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VANDEMEULEBROUCKE 
Nous ai•ons tenté naguère d'introniser comme 

g1!rtéralissime des milices rouges notre vieil ami 
/ ules Lekeu. Son éloquence, sa prestance et son 
prestige nous semblaient le désigner d ce rôle. /\'ous 
le voyions déid d cheval tel le général Rossignol ou 
le général Henriot précédant les cohorles de la dé­
mocralie et les lt!gwns du socialisme. Mais force 
no11:; est d'a1•ouer que cela n'a pas pris. Au sein du 
parti, on trou1•e que I.eke11 est mieux /.il/ pour 
chanter le Forgeron de la Paix que ce nou1•el hymne 
dts 1eunes gardes ré1•obtionnaires où l'on parle si 
co11i:rument d'étriper les bourgeois et qai remplace, 
parait-il, /'ln:emationale. Le Carnot de nos milices 
rouges. c' esl De Brouckère; leur général, leur Bo­
naparte. c'est Vandemeu/ebro11ck1·. 

Célébrons dO!IC au1ourd'hui le génùa/ Van'1emeu­
/ebroucke. inventeur du gourdin pour députés. Ce 
fils de la cité des Artevelde - comme Ansee/e et le 
g~néral Kees/ens - est prêt d mener les milices 
rouges comme Philippe i'tln Arle~·elde mena les 
Chaperons blancs. Rempart de la démocratie, il a 
droit à notre curiosilé sinon ci notre respecl: en ce 
tm1ps d'inquiéludes et di! pagaye, tanl de gens font 
appel. inconsidé~émenl d'ailleurs. à la tnq11e. qu'ils 
>• résigneraient même a la lriq11e socialiste, persua­
dés qu'ils sont, qu'd l'usage elle dePiendrait bien 
1·ite n!aclionnaire. 

Comme l'l:omme du Destin, Vandemeulebroucke 
s't•st impoçé. Il s'est imposé par u11 de ces gestes 
symboliques donl M. Herriot, autre granJ homme 
de la démocratie. a donné l'exemple: il s'est imposé 
p.ir celte distribution de matraques qui comptera 
d.ins no!rt histoire parlementaire. Ce jour-Id. ceux 
d,• nos d11putés qui St' croyaient menacés par les 
>1 ·a:res de Pierre Nolhomb comprirenl qu'ils étaient 
dt!J.-r1Jus: ils avilitnt l 'Homme. 

??? 
Ce Vandemeulebroucke a d'ailleurs un passé mi-

litaire: la biographie de cet antimilitariste profes­
sionnel ressemble en partie d celle de ces brillants 
gén6{'.aux dont nous offrons parfois le portra.tl d nos 
lecteu'rs; ce sont des états de sen4cl'. 

Comme beaucoup de grands hommes et notam­
ment comme beaucoup de généraux célèbres, Van­
demeulebro1uke se trouva dans /'obligation de ga­
gner sa vie d l'âge de la toupie et du saute-mouton. 
A JI ans. il était apprenti typographe: il était • ga­
min 11, comme on dit dans les ateliers bruxellois, 
c'est·à-dire qu'il faisail les courses. appre11aü de 
quel poids It-s fatalités économiques pesent sur les 
épaules d'un pa1111re gosse, en lremblant de1•ant le 
chef d'atelier, et s'initiait au métier à ses moments 
perdus. Heureusement, le Vooruit lui offrait le 
moyen de s'évader vers une i•ie supérieure: la vie 
politique. Il esl assidu aux réunions et lit Le Peuple, 
li potasse la doctrine. il parle dar1s les réunions et, 
d 18 ans. il est secrétaire des 1eunes gardes socia­
lisles. Bo11rieois, soun·ez, si. quand vous étiez d 
/'Athénée, vous n'al'ez ;amais chanté: " \tïve Jan­
son, la digue digue digue. Vive Janson, la digue 
digue don "ou « A bas Malou, d bas Malou, il faut 
/, pendre avec la corde au cou "· 

Vint le St'rl'ice militaire. v andeme11/ebro11cke 
commence par faire son devoir de ;eu ne garde socia­
liste: il collabore au Conscrit, De Loteling et à La 
Caserne. Articles antimilitariste,, excitation des mi­
litaires d la désobâssance: 11 est pours11i1·i et 
acquillé par la Cour d'assises de Gand. 

Vint ltl guerre. Vandemeulebroucke /ail son de­
voir de miliciea belge. Et comment! li se passe alors 
che; noire héros ce qui s'est passé en 1914 che: 
beaucoup d'antimilitaristes de ccJ/le génération. li 
prend /'agression allemande comme une in;ure per­
sonnelle. 4h •ils l'ont trompé ces sales Boches, ah! 
la Soziale Demokralie a manqué d son devoir et d 
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s promesses/ Eh bien! il va leur en cuire d ces 1 meme parmi ses adversaires de c~tte sympall~ie 
chesl Ce sont les socialistes. d qui ils ont menti. qu'o11 11e marchande pas encore a ceux qui 011t 
i leur taperont le plus durement sur le blair. Et bravement combattu pendant la guerre: c'est une 
·s, cette guerre sera la iierni~re guerre. Une fois force dans le pacifisme international de pou11oir dire 
miütarisme prussien abattu. tous les peuples qt'on n'est pa~ devenu pacifi-~e par peur des coups. 

embrasseront. ,, Ah! le beau rêve qui valut ce que Ça lui Jaisait une manirre de popularitt!, mais 11 
lent les rèves! passait assez inaperçu quand son 111ilialive des gour­
Vandemeulebroucke pl!Tt donc pour la guerre dins l'a brusquement mis en valeur. li est mainte­
ns les sentiments d'un soldat de l'an Il. Apparie- nant le pacifiste au gourdin. L'homme qui a trouvé 
nt d ta réserve, il demande d passer dans l'active. la formule: sois pacifiste, ou sinon ;e te casse la g . • 
prend part d toutes les expéditions de pionniers C'est une originalité qui en 11eut bien une autre. 
de pontonniers cyclistes. A la bataille de Haelen, Aprts cela, Il y a des gens qui vous diront qu'il 
s ·élance sous le feu au secours de son capitaine ne su/fil pas d'avoir t!té un bra1•e soldat pour devt­
"évement blessé et lui sauve la vie en recevant lui- nir un législaleur, que pour siéger dans un Parle­
~me une assez sérieuse blessure. Un peu plus ment il vaut mieux avoir des idées que des impul­
rd, en plein territorre occupé par les Allemands, sio11.,, que le ;eu des matraques et des milices rouges 
fait sauter d la dynamite la voie du chemin de fer est un reu bien dangereux parce que les communistes 

ntre Louvain et Tirlemont, ce qui lui vaut sa pre- s'empareront tôt ou lard de ces formatio114 rtvolu• 
ière dûition. Succès oblige: il accepte une autre tio11naires où ils trou1•eront un excellent terrain 
ission, mais pl!ls dangereuse. Tou;ours en tra1•er- d'action. que les discours de notre général rouge 
nt les lignes allemandes, celle fois en c;Qmpagnie manque11t généralemeut de forme autant que de fond 

u commandant Cambron, aujourd'hui colonel, Il et que la fameuse éloquence de Cambro11ne est d'un 
'en va détr1ùre le chemin de fer Hasselt-Tongres- emploi limité. Mais ces propos sentent le réaction-
1aeseyck, ce qui lui vaut d'étre nommé chevalier naire d'une lieue .. , 
e l'ordre de Léopold. LES TROIS MouSTlQUAIRU. 
Et la guerre continue: c'est le si~ge d'Anvers, 

'Yser, la campagne de ûDération. L'antimilitan·ste 
andemeulebroucke est un soldat exemplaire. Il a 
uit chevrons de front, deux citations d l'ordre du 

our de l'armée, une citatio11 à l'ordre du jour de la 
n•ision, deux citations à l'ordre du jour du régi­
ent et naturellement toutes les décorations •mili­

aires. Ah I si cet as des ;ass avait voulu devenir 
ffic1er! ..• 
Mais ce fut l'erreur de beaucoup de braves gens 

I surtout de beaucoup d'officiers que de s'imagJ.;wr 
uc ces ant1mililarist1?s d'éducation et d'origine qui 
'étaient rhélé de tempérament guerrier pendant 
es heures tragiques allaient rentrer au bercail du 
espect et de la discipline. Braves soldats disciplinés 
t flrltles à l'heure du danger, ils reJe1•inrent tous 
• mauvaise tete ,, après l'armistice. Il n'y eût eu 
u'un moy1'n Je les converh·r au militarisme: c'était 
e les nommer généraux. Et encore .• 

111 sous forme d'oraison N<'tre Vandemeulebroucke, en tous cas, n'avait 
aucune eni·it? de de1•enir général. Peut-étre ai•ait-il 
1 .. pressentiment qu'il de1•iendraiJ un jour général 
rouge. Aussitôt démob1/isti, il repris le harnais du 
militant socialiste et il devint dt!puté, ce qui, pour u11 
« militant • équi1·aut cl peu près au grade de gént!ral. 

Et 1usqu 'au gestt' symbolique des matraques ce 
fut u11 député comme un autre. Socialiste disciplinli. 
il nt rira 1c1ma1s da11s le rang. li ne lui arrh'era 1a­
ma1; de coqut'tu 111 a1·ec les nationafütes ni anc lt s 
communistes. li i•otera tou;o11rs comme le p.;tron 
commande de i•oter. Cc t?Ui pro111•e que la di;cirli11e 
qu on apprmJ au rij!1ment n'est pas un 1·ain mot. 
Ban diable, d'ail/car;, et ;ouissant d 1J Chambre.' 

Cc /'ttit Pùin "" ra pG$ dirtelemrnt à ion obitt. qui 
uruit fOnd" Jon~t/1an lui-mtmt. li nt pourrait f<>lkin· 
dr·e que par tuit dt ri<urhtt. après aroÎT tuuthé le par­
t>is ilu riel, a11q11d, d'ici, nous l'rn•oyons directemtril. 
l'oiâ do11c ·11.111 Maiton qui. pour n'aroir pa.·· jugqu'ic.i 
l'approtation de l"ardittlque de lla1111~ tl de .\.\. SS. lu 
ét·t'quu dt 8rt9iqut. no111 lcmble " [onnutrr toute seufr 
tl •/1011t11némc11t dnn.t l'dttre ingénue du Btlye 111oyc11. 

5,,~n._ .. r, \vU< qui >• ~<'l là-h. JI et Conl•·mplet SHC 
sin'llll< lts \J1t11•$ a~il,rllons du hommts, nous 1ous 

cerllhons qui· ni la mt.h .. nr.et~. nt l"1•n\Îe ne siègent dons 
n~1, tœur-5. J.- suis. n.•JI, Ir Btl. 1~ mo,en. un bro.'c 
ll<>mnre ln\< '·''''' ·t rl.<ll-e Belg,•. \ rond1hun que le 
mvnJ, me lau-.1.t I~ pJit, j"a im:>i, à peu pNl êgal«11<DI 
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toutes les nation< du monJ,, saur qu•lquc• peilles prHé­
r~~ de-ci de-lâ, qui ...int, n'e.t·ce p•·. liien l~gitime,? 
J'étais bon Européen, faisant ,·olontiers des allaires un 
P•U partout d3ns celle Europe où j'étais biem·enu, parce 
que j'<tais debohnair.-, tra1~1lleur, lidele aux cou\ention•. 

Vous savez, Seigneur. ce qui rn'ad1'int: on "oisin en­
nhit ma m11·on pour la piller. Il a,·ait un couldas dans 
le.. dent,, un poignard dune main, un fusil de l'autre, 
du grenades il sa ceinture et dr. lance-flammes je ne 
uis où. li brilla ma mais.in. il tua mes proch• '· il tpar­
pilla mon mobilier au1 q11atre coi11s du ciel en lumée ou 
en débris. Dans ma conl1ance. qu'on P"UI appder n. 1-
\elt!, je m'tt;,is mal preparo à 11\{' d r.·ndr~ contre le 
ba.ndit. Je fi• ce que je pu•. vous en lùle• témoin. J'app&­
lai au secours. Des gens répondirent â mon app••I. Il v rn 
2 à qui j'ai gardé vne gratitude cc.mplde el qai, d'ail­
lellt'S, eux-m~mcs, !oO montrent par!aitcment reconnais­
tants de ce qll<', dH•ndant mon ,, •il, j'ai dHeri1lu impli­
citement le leur. 

Mait , pendant celte euHre, il v en eut que j'acclamais 
d'Wle llÇCin tou!e $(> •iale, l'·-«e 1u'1l me parai;<ait que 
l~ur dhinton:s,ement à eu~ était complet; c'c<t par.:e 
qu'ils \'enaient à mon secours, de si l<Jin ! \'raime11t, 
n'Hait-« pa< la ;e.:.. bi<n1e:llance qw les gui1lai~? La 
bonté de leu" Ames lrs penchait ~ur le pauvre diable que 
j'~lais •D ce c"rrelour d'Europe. rt que d~ gentillesse~ ! 
On troute enc<>re dan~ m. maisCin , de ce' sacs a"ec des 
de.sins emblématiques; on y IJ"Ou1·erait m~me des petits 
drJ!Pe""" df' km• k:one• 11lilS ile loul• une fll'3lilude 
q11e i'•'ai; ,ouJu \O••<r a l'Amé1 i~ue. Celle-là, c'était 
la bonne lée entre Ioule<. Et romme je man11eai~ sa lor~a­
line, sa m.,· ...i.1rine1 \;<·n rJz a\arÎt". a'ec une- reconna.i~ 
~'nce P<lr:inrdinair• ! Tout cela me par~i~sait bien suc­
rulent Pl de premier ordr~. car rtla al'nit Il' condiment 
dt la LCinlè Nd.. la charil'. Hrlas ~ j.,j dîl dt«ha111.r. 
t'ln m'a r<clamé le prix il•· toute cette rharilé - el le 
prix fort. je \ous pri.: de I~ croire. 

'fo~~z-•ou•, si on nou5 "'ait d11, J'('ndant la guerre 1: 
• L'.\ml!riqup l'OUs luit cri·dil, tout simplemt•nl crédit "· 
nous lui aurions encl)re ét.' très reconnai»ants; c-.•tail 
Mjà lrè>. bi•n de faire cr~dit à de si µaunes diables. 
Mois on ne nous a pas porlé ainsi. et nous avon..~ rru 
11u'on donnait et q11'on nou< admirait autant qu'on nou• 
aimait. Pour tout dire. on oous a C"croqut\ une gratitude 
explosive exc~plionnPlle, telle qu'aucun peuole n'en al'ait 
jamais eu \Î.<-à->is d'un autre. Il n'-.1 pas un homme 
dont le nom ait ~t~nli dans le cteur des hommes comme 
ului de Wilson·. ll n'est pas un ptuple qui ait Nê :11l»r<! 
-œi, ado~ - oomme le peup~ dos Ei.d<-l:ni'. Allions-
11ous au delà de ce qu'on doit dr. grnl!lude ? Peut-~lrP. 
l iais nous \'oulioos payer cent foi•. mille lois. par cdle 
1loire, par c ·tte adulation, par cette adoration, tout ce 
quj était fait si gralui1~1111:nl, ~nsion•-nous, pour nous. 
Ce n'~lait pa' gratuit. \Jaintenanl, il faut parer. 

l'fou; avon• adr~s't\ no• r•merriemenl• à quelqu'un 
flUÎ ne les mfritait pa~. qui ne 1~,,_ désirait pa•. qui d~ 
eire simpfem•nt ~Ire pa' é. Et à q11«I prix ! Et à qutl 
taux ! Et ce n'est P'' S<)UIPment n~ rem1•rciemrnl~ qu'on 
DOUS a escroque' :<ln f>"Ut bitn dire qu'on nous a rscroqué 
tout ce qu'on nous rédam ... pui•que la i::ue~ fut cum-
91une, puisque l'intérêt dt< Eta~·Unis étail Jr !aire la 
(Uem> comme nous. et que le• Etus-i:n;, »aient eu c~Ue 
ru!e dt> nou• lai<str lairt' ileux a11• et do•mi a'~nt d'en­
t rer dans la danse. Pendant que nos solJal.s rno11rni .. nt. 
eux vi.,ai~nl: Hs n·an·i\t!rtnl qu'a\ la fin d t!Urt'r1l tiufll un 
a.mimum de risqu.·.-. Tant d'1njus11ce. mal11rê la plahtuJ, 
de "°"' gourernemenl<, est entn\> Jans nos c•~urs, et 
c e3t pourquoi, mal::1é nous. ::;.::;meur. et malgré que 
Dous >oycm, lions, ,·uici que des vuu 5elennt en nvu~;: 
Aâ 1 ail arri~·oit u11 cl1ulha mcrve1lleu, dt\ a, tant les 

Et.•ts.(n1', dt> ~ew-York l San-franci..co ! Ah ! si 
pesl~ '""'·ageai t ce pays, du Canada au Mexique ! Ah ! 
les Japonais l'en,·abi~ent en brOlont toutes ,.. villu 
lh! si quelque tremblement de t<>rre le m;,tt.ait eens de 
sus des,ous ! S'i l étai t pau1·re. ai ses habitanl.s él.aiei 
rf,luils 4 l'état de mendiants. •i Chicago •ubissait le 10 
de Lo1l\a1n. si on fusillait 1 .. gens de \ e .. ·-York comrr 
ceux de 'f~lin•s, nous vous olteston!. Seigneur, que, der 
la bonté de llQtre âme. no,. le.-: '"' l·'U t ce que no~ 
pourrions pour ces paunes gens des Etats-1.;nis. M11 
poul'ons-nous nous empèch~r de penser que si l.s Ei.ati 
l'nis rroulaient demain au fond d~ la mer, notrè peupl1 
nou~. n"' enlanls el I·~ eo!ani. de nos enfants serions d1 
barr.a•sés d'une suggestion impérieuse. ~erion< relàchê 
d'une ~en·ituile comme n·~n connurent que, 111!!11&, le 
peuples di; l'antiquité ? 

Nos gou~ernanls. qui oat été en Amé! ique et qui on 
traité i""'r 11ou>. quo re1 inn·nl en fai:mll la roue et lei 
malins, en d1'ant •tu'ils ont obtenu Io mcilk"U1es con­
diLion, <lu n:onde. s•" t;Ux in1fü idutllem.,nt tout cela 111 

j~<era pas tre< lourd. \lai• moi. 1~ Belge moyen , je ~fti ~ 
r111e sur mes gains. 11 lau l Jlrfü.,er u~ pnrt pour pa,er 
1'\mo1iq11e et qu'il"" 5era a'nsi pour llk~ enfants et h • 
eulanb de ml·~ enlanl• pendant soiun111-Jeux ans ! Il ) 
a une hypothèque• <Ur tous m" biens. lll!S t~ries. ml 
mai!'On, mon mobilier, plu! rien n'est à moi. Ce que Ji 
conçoi~ n'est (!~~ il mon ~nèfire ou à rplui de mo pnlri1 
e~dusi1e~nt. Quand je 'es1ds. une main crochue pa<se 
Jt>rritre moi et perçoit une partie de la recelle. Corn· 
ment.i·oulez-,·ous. Seigneur, que, ~i bon quP je s<11s, je ne 
pense P''' 11 ce que l . d,,lrn<tion Je l'Am~riqut me rap­
port•rait ? Je vous ~n prie. ~il!neur. ~loi~ez de nous 
n·s fune,les pensées et faiks qui• nolffl soyon< boni et 
dèsint~rf•sés. m~me ~i nous sommes poires, que no"$ 
sorons J<5 Belges el non des Américains. 

Pourquoi Pa, 1 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
g rand d anger d e s'abimer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
r isque et laver les tissus les plus 
d<:licats, sans en abîmer un seul 
fil , en n'employant que 

'Lu X?' 
' I Ne rét1·écit pas les laines. 

V L. 10! 
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pelle pompeusement la cla.»e ouvrii:re. C'e•t tlle qui, dt-
1enan1 le plus gr-..nd nombre de bulletin,, de \Ute, eot maf­
tr.sse, parce que noua lui avons donné so1wnen1 ces bul· 
lehn1 de vote. 

Enfin! 

Or. l'ouu ier. lui. troU\'e que tout va bien. tr~s bien . U 
demande simplement qu~ ça aille en(()re mieux. Peut-on 
lut en faire un reproche 11\on. Et cependant nous sa1on!, 
nous tous, que ça ne peut pas continuer comm<> ça; qu'aux 
augmentation~ Je salaires succéderont des txolt.alions de 
la 1ie chère et qu'au~ df.pense~ de l'l::tat sure<!dera l'infla­
tion et ainsi d• suit.i. jusqu'à la culbu1e. L'ouvmr est bien 

,, d~ciJé à ne voir que l'heure prèsenle et ses avantages et 
à maintenir ~s conquête~. Il faudrait lui ~xpliquer que 
ç1 ne peul pa• durer; il laudrait qu'il dHil·nne inquiet. 
pe.s1miste, si •·ous voulez, de façon à lairt des conce~ 
siona qui, peut-être, lui cootant un supplément de tra­
\ail. permettraient cependant qu'il maintint 9"~ conque1..., 
lé111times. car il en lait de richlr<menl légitime>. cert•~. tl 
que la justice 1bsolue cl. it lui maintenir. Pour amv•r à 
ce r~sultel-là. un peu moins d'hymnes, un peu moins de 

•Toul wr: Î•·e. dis3il Fréd.;ric Il mais généralement plus 
t•rJ ql<r' Dll\J• ne l"u.1ons pré>U tl d<siré ». Le gou1eroe­
IUtlll, >0us l~ pression Je l'opiruon publiquo el dans l~ ué­
etasité de m1:ttre rio l un dêserroi qui menacait de deveorr 
d&ngereus, >e dt<:id1: i gou•·erner. Il nous donne un dicU­
teur lrgu.l : Io Roi. li aurail pu plus mal chou1r. La Ch,m­
~re ronsenl à se taire el à lais•er travailler les ministres, 
parmi lesquels, tout de même, on compt.• qudques-uns de 
1101 meilleur• homme<. Il y a birn eu quelque rhi~tance 
chu J"' s0c1ah;le>. mais \I. V1ndel'\'eld~. qui. lor•qu'1I 
f"1"ient J i~rhappei de son J0< t11nari•n11:, est uu 1éri­
table homme d'Etat. 1 AU les prr•uader ovrc au~rité. 

Et il n'en 1 pu fallu davantage pour qu'à un courant de 
pe<~imismc qui mena··a1t d'~mporter l'opinion aux 1•ires 
folies. s'oppo'll un C<•nlre-courant salutaire. Avouons 
d'ailleurs que la d~chH"ulion de M. Jaspar était d'un ~n 
excellent. Plu; de bobards m•nisteriels. J'affirrnation 
d'une 'olonlé f<rlll(> tt J"uo courage tranquille. Il 0·1· a 
qu'une clto••" l d1r; : pour'u que ça dure ! · 

Penimi1me néceuaire 

Il n'eu J r••s t<>lljOUI• •lt! &111~i. Avant celle séance lais· 
torique, ou pou1ait tlue que Il. Jaspar n .. parlo1t pai, 
mat> qu'il d1antai1 ; 1l l•11çail dt, h!·mues eu ciel 1!10110 ou, 
l•)ul au mom•. au pl.food de la salle de; b;onquei... Arn>•. 
l'aulre jour, au banquet Je, Chanibres de commerce Iran· 
{Oi'c•: ;1111,i. parl.1111 aux membre$ de barreaux <trau­
t"'•: « \k,!ieur~. allez dire ... » El Y. JJ>par était beau, 
tauJi, qu~ Yiralieau cUul laid. qu.urd il l•nçait au,,1 un 
" .\lki J1rc •· Toul l'a\onta:;e e.t11l:tiqu..- e.l à M. Jo.par. 

M•is alle1 J11.i ... ~uot? Eh bien! allci dire que tout va 
Lieu, car Y. Ja;par <•li111a1t que lout ,. bicu. Uo autre di­
.sait : « lft. .. amJ~, nt tirtz plwt ~ je sui~ mi1 ~, 1slre •· Soit ! 
Il, JJ.par t>t optim1>LI!. S'en >Ull·il que nuu• J,·\"ûll> l'élre 
<IU~>i 1 Lungtemps, nuus l'avou• c1u: l'optimi>me, l~ con­
liiluce, la mt'U1ode Cou~. tout rda se tenait. .Il. Cou< •SI 
rno11 tvut eu di.au!: • Je \31S Je mieu' tu micu~ • et 
Mui nous rMiion>, el uOU• n'owu. plus J1re : .. L.. Bdgi­
que 1;1 Ju mieux ~D mieu~ ~. \!.'·me, à l'l?!ltd1ir. on s'oper­
~011 qu'il nou• lauùra1t saupoudr~r d'un peu de Jl<!S>i­
mi•m~ llO-' rep;i,; et noe réll"i''"• q•1oûdie1". 

\'o)on> ! J1<1urquo1 cela 'a·t•ll mal? Pùurquoi cela ,a. 
l·il de plu1 en plu$ mal? Parce que nou• 1l1:penso11>, p3rce 
t10U$ 31·u11s dilpcnsè plus que nou$ n·a,ion,, t::co11omies. 
re.lriclions. la gra11Jc pcuitence, 1oilà le urogramn1e qui 
,.·:mp..sc. liais a qui? ,\ la llo 1rgo.:>ic? 11, 1.,: ell• t>I, 
ell~. au rond Je la gronde p.:m :nce. ~e parlons pu Jn 
: t.nquÎ••• et Je• •P«U~r;,, ll4il il ) a ••U~ qu\1u op-

fleurs, un peu moins de g ça va bien, ça va. bien 11 nou~ 
parlllt s'impostr. 

Oo dirut q 1e le gou1ernement l'a compri•. 

DUP.UX, Ta.ilor, 1er ordre 
ZI, r ue du Foss~aux.Loups 

La monnaie aaino 

A nie,ur ~ue k lronr belge dêgringole. il se rêp1n1l 
tli10$ J., peuple un d~>lr elfr<nê de I~ remf' 1a•<r P•r Ullf 
monnaie dt 111tilleur aloi. El to1J>, arlÎ.>au~, cou tu ri•- · 
~orvanle$, gagne-petit>, dès qu'ils ont re<;u en payement 
•le lc1Jr saloir(' les billet-. pelib ou gros, d~ notrP Banque 
,\ationale. se pr<eipitrnt ch.i le- agents J, cham;e pour 
l<'s co1nertir en li1 res uu en dollars. Et pt!u à peu. chez 
les commerçonl~ el dans les magu•ins, c'e~t en li..res Olt 
en dollars que l'on établit le pri' de ,-ent.e. Si cet arrote­
rn ·ni conlrnue. Dieu '8it où ceh s'arr~tera. et ce n't .. • 
pas le moven d'améliorer nolrt 5itua1ion linanci.re el 
d'~rr1ver à 'oeue illu'°ire 1tabiliu1ion que l'on nous fait 
e>pérer. 

PIAi\OS BLIJTH~ER 
Agence gmiralei: 76, rue de Brabant, Brurtllt• 

On murmure 

On murmure bien des choses, el notnmment qu'une .i.. .. 
cause~ de lw <legriug<-l~<k de uotre franc, c'est q111 
li. (&11lau~ a jelé sur le march< des p11queta de rranca 
b lg~. Il n'aurait !JI! que nou,- l'l!ndre ain•i la "•OO'llle 

J, nutre pièce, car sou1 \!. Ja11ssen., not~ goul'ern"' 
ment aurait, paraîl-il, inondé le marché de Cranes !ran­
ç•is. S'il ·11 esl ainsi, \!. Caillaux et li. Jans,en ..ura1cnl 
tu une polit,que au!si absurd~ l'un que l"aulre. êiou 
&\"Ons. Belg<s et Français, également à nou• plaindre dt 
1'.\nglelerre, mais con1111e elle a le droit 1le triompher dl 
rulu., si non• pa>sons nvtr< lemps à oou> faire des ni· 
ch,, pour lui complaire .. , 

Un imbécile ! ! ! 

Il • étt! ..,, :re, Y Caillaux. Comme on lui opposai 
l"excmple d~ la stabil1>Jhon te11t~e vainement en Belgiqu. 
par li. Janssen, il a ri>pondu : 

• Me pn:ncz-,·ous puur un imbécile ! • 
C'e't dur. li e.t H3Î que. depui, sa chutt, le pau\r 

11. Jmssen en a tant entendu qu'il pvUITA dire~: c C'a 
Io coup de pi~d de J'Qn.i ! ... • 
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Nous l' avions bien dit 

).11u> n a\o is P·" en, 1e de J• irr le rûle in.r3t du m3· 
gütcr de IJ fabl<'. Que sNL de d .. dar .. r à l'eulanl 1111i se 
noie: uJe \Ous J'a,~is bi.n dit ! • Ceyenda11t, ~ l'li•:ure 
Oil l'on ;arrn;oit Je plu; •n plu•. Jar., le gr.md public, 
que 11utre >Oil o-t li~. por la foire de, cho<r•. à 1·dui 
dt la ha11r,., et que Lien d•. mJll1eur, eu:c•wt tt~ ë11tci 
ai D'>lll 3\IOn< fait a\·ec la Fram• ,..,.. J•C·lihqu,. cormnnne, 
il doit Hrt• f"•rmi• de rapjteler que c·,.,1 celle 11olitiqu•'·là 
que Mus 8\0U> toujour' prr.:h;e ,Jan< 1e jounal. 

u r.ut 1.;. n le rappeler. rar !heur• hl 311' ··\.lmtrb Je 
con:.r:lence. clepuil( 1919. no> ~OU\"f'rucment ... n'ont j:J­
taa1• appu~é franch<tneut "! • ompldemrfll la •J>Ohhqua 
de la Fran•·~. Qu.nd on parlait d uniun économique, les 
11rand; bomnu•s qui nou.. d1rig .. ai•nl rl·J>'>ndai1·nt: « Pro­
ttcttonn:•me ! Libr~«h:rn~e ! Gare a la 'a'·•li.ation, à 
la " porluj1afi•at1on » ! » l)uanJ 11 ëlall qu~,1ion de 'ou­
knir le' 11i;..,.5 françai•e. daM J... 1li<cu<-ioo> int<r· 
a:,,. '• on 1vl•S rtr~·odlit : • 1 e rùl.- hi,tvriqu" de la 
llclg1•1ue C'f oie >•Hir d'union rntre ln franc~ ot l'An~le­
t•ne. Teuon- la b.ol .. nc.- ·'~al< •. 

La ... ~r.·~. c'•·I •111e "''' irranJ- homm~s. (fô!3nl a la 
iupl-riorit< Je< ,\n11lo>-Sa\011s - un de' plu> beau< bo­
~nt., d1a\ant ::w · ie - '.J 1~: • ·nl uo rJÎ'.'"-Onot-mt'nl peu 
•;oltft, ID31> • ftDl1'1e •, l'OOUllP OO dÎ•OÎI. JI, pen<3irnt 
qu·.,n Jpp11rant r•artout ri tm:jnurs I' \nelo;11•11-e d<HI' IJ 
n'"'ure <•Û il• le pc.u1airnt. ""' tr(.p heurt.r l'opinion 
.1u!.liq111>, 11' tn olot1rnolr:o1ent •h" crc1lit-. Qo1and I' \n­
ll< I• rrt'. 2•~ce à nous et - il faut bi••n le 1lire - :. la 
1u;Îll•n11r.1te de ~rt~ms m·n •t « f1 .1n~•i•. l'a d«:iJ.,. 
11ent •mpo1 I• par 1 uband1111 dé la Rul1r, ~11,. nous ,, pro>­
J:-emeut fll\(l\t' (ir'OntPnPr :l\1"'( no.;. J1·fl130.Ùt'" 1lc• CCt•1fil~. 

Et tn3Înt~n.1nl c't!-.st la fr:.1 · ,. q1ii e.o .ol•lÎènt. mai-s 
•f11/•, Jnfi lrUl!.1! de b pol:tÏ•jU<· rra/i<IC el 'P~c1f1qUt· 
nent h•lge. que J' IO SUÎI d<pr ' qudque SÎX 8llS ! 

Jes tro is âges de l'homme 

On pourrait le• drfinir pa1 tr"" mol' à euph<10ie •r•ll · 
·laLI•: dteau. ~âl•, gll• u<. • t •.• te .. u ... c'i'•t l"enfo:i: .. 
! p'êl:~~Î€r t·"t .. on :t111i • ~j 1 homme .;1 Ir h\Jnht:.Ur ~ 
rou\tr èpous~ ai111anlt:> el altr11t1unn;.,_., ~' eâlè >> 1:'~: a le 
eu1i~me ~1u. ~ ·rn.sl .. 1011.:t pa ... "'llr Io: 1roi~1~mP.: r "'"t t..­
"'ul qui n""":;,t pa.;, s.ouh:.itahlt>. Conu.11..,~ez .. ,ou .. r;1, .. r 
lu' lerriLle que I• 'ort ri. l'homme qui 11'a J>h h.1llo·i!it 
~ mi;,I « :!âleau • tt q~ .. .:. \le err.lnfe Jt ft"'mOlfi à lemri 
prhé nuc..oi du niot (<t!'.\lr')>. l'r<•nont·na-f .. ()n 1'.\•thl' mot 
son tn1j..,j, fnë d~c? .\h! .• ;; ... ~ 1fi-feml • il .. ~ d~Ft•ml iira· 

IJlllquenieut .. \u' urr d• la \Ïerlle--~. h.:.n Juan ·'n1111Jn· 
·nairt.' taJt fri-.~onr1t:r .. . l.e f,tnJeo non' , n 1fonro' un 
cernple que peu J~ Bnm'llui• 11~1i;z, runt d. \OÎr. 

a caisse de secours pour député 

l·' d,·pL!" out donc ltou1" le· nio1en d'au~rro,.nter leurs 
'VOÏ11lemf'nl~ ~31h lb .w1mtn ftr 

0

îvUt <O" t -... J\.:Xmrn­
ùl. J~ ptOCtdt ~t s.,m ... ~lt-~Jll(;t". 
Lt trJit.in.nt dt no' r<pr<'enlJnts e>t tout /1 lait rn-uf­
)llf. u'e;l inc .. ut· ,1.1LI. •I il ' • Ju vhan-aum" rorc­
ndr" quïJ ... don,: t s r:1 onf· nl~r. A 1nuin& dt.· n;\entr au 
~kme du 111antl,1t gratlJ!t. il ftiul domh:r au\ parlt'fllt'O­
ire• une in.! morte >llffi-o •. ~· qui leur perm•ll• de ton· 
crer du moin, la m.or'"'" , •• 1rt1e •le r.ur temps J 1~ur 
Nll'r de depuli'. llJis !omai, \OU• ne r ... e2 arlo1Ptlr& cria 

pvbh.-. •jui ne p<ut concct<ur que 11• "''"'"' ge1, qui 
po:Lnl Jt-~ rc,tn..:tJon~ a 1011t le monde romrnenrt"nl 
r augmeul~r lcur propre lnutemaot \ 0$ honorables. 
li • >cut•Dt de ~lüi en 11lu. 1mpvpu .. •1re., n'osent pa! 

aUer ronlre ce «entimPOt. lis ont peul·•'tre r-J1<on. 111ais 
1'.xpM1e111 qu'ils unl l!o '" e'I H~iment 111 ~ l(Jnt. 

La: tharuhrt. n:u111r. eu con11t~ .... c1et, a donc \Ote un 
crèdit de 2t~.OOO francs, qui ron~utuera un food, de 
•ecour, à la dispo>ition de• dëp11irs qui \'oodront y aH11r 
1..-r.ou1<. \'ou• \~rr•Z qu, 11·• J, pulè. rirh<'• d<èlul'<luht 
qu'il~ ne \e11l1•11t pa' in01~<r ~ l<ul" collègue. pauHts 
l'hum1liati&n 1l'ètre •t•il• à exieer • IJ ju,t• rfmunlr •. 
lion d• leur effort. 1:1 I~ tour s<ra jl)u.:. F:t pbi<, combien 
y a-t·il de rirh•s qui •e rroi•·nt ri.h"" '! 

c J.es a bonoemeols au't Journan'.I: et publlutiou 
• belirr•, rranrai• r t nnilal• ~ont re(u• à I' \ G ['\CE 

• DECHl~X~l:. IS, r ue du Persil, Bruxelles. • 

Tou te personne ayant quelque choie 

à achelt•r ou à dernau.kr P>t all11 ~ imwciblement par la 
gr-l«• ra!·onnante d< IA j<une,,... Ge!>tctncriennt. 

Plioi.r. Brux. 

La aituation politique en France 

Elle_ st lrr:S compl1qut:,- tl lfe, 111 eh :-"'<Jot . I.e minis­
l•re l!risnd-la11lau\ a obt .. nu :!2 1oix oie muiont<. t,;'1·~1 
p•u. c'e•t Ir•" po·u. \lai, Buré fJ1t ol····ner. Jan! "'"' 
tt·niir, qui \\ald1 1.;.Tnon~-l·au. dout Ir 1r1iui ... h:rt~ fut un. 
des phi~ Ion~ de J'lii,101re parlemeolaire de lu Ri-puLli· 
fjUe, n'eut pv11r se, ddiut-. qu"u1ie ma1orit.! de là \01'. 
Il e,1 H-:11 •1u'tl n·J\Jil pas à J, mandrr lt• pléins pou­
\Olr~ .• 

Q11oi qu'il rn •oit. Il. Caillaux n'a obl<nu cOt.> làtLle 
maiv11k que por la P•·ur Ju l<nJemaiu qui a >Jl<Î beJu­
roup J.- d?pul~s . .\pr.;, t'aillau,·81~a11J, q111 1 !jUOÎ 1 
C'<:>t ce point dïnttrrogdt1vn qui a sau1é le m1nbt.:re. 

Par curi65lf~. d<~u!IN au Courritr-8'>ur"-Tat mit, rue 
Burg1JI, 8, ,, ddi<1euse llunid1-.\hac~ tl .a S1her-f'ils<n. 

Satisfaction garantie 

\fachine ~ ccril'l' • D<mountaLle •· 
6, ruo J'.t. aat, ù 81 u.rrl/c;. 

Hypothèse, combinaisons et complots 

Pour 1 •• arn.•l<UI> de •61lh'Ull r '"'"· ntair • il~ l'Ul 
bit~n J, . .., ':'<"t'nt. ... amu .autt .. au col..::-S Je- '-·e fi.nu~ d~Ld1. ~·:i~ .. 
"unnt' >irr ll'qud plnnait l'utnb1·1· dt• la h~n11111·1oule. 110· 

tarnm•nl le• •J'r•laud1:·•m•nb 1•ar 1·-qu<1- l.s raJi au ' 
ont arcueilli 1'111teotnt1n11 Je Il. .\nJ1~ Ta11h111, qu oh 
.. vnsttf~·raieut naguèn! cowml! lt111· pire enueuu. L~ ÎfllJ-

1:111at1on> t<hafauJ .. 111 l•.Jb•u, de- combin~1>0lh tl 
rrt~m .. J, polit- comr,Jot·. 

Lt•s uns ~ ~·oioent t.;., ~ignp; pr~·rur .. t·u~ d'une alll.tnte 
ller11~t·Îardieu. f;:, autre, n·! tr~u,tnl qu'un< >1•11ple 
m•nife,tat1on d'hq•t1ht.:. â f"<ea1d du raf•IOCI. Lo?U<·CI ulll 
'""on et reu\·I~ n'ont pa' tout ;I fo1t tout. 

Il n'e-t l'oint dout•u' que lt 1bcvur, de \I. Î3rdreu 
3 dt'.:'••t{~ lt :-. lio~ilrlt--• L..tt1·11l·~.i:. ( ·t·sl Pf\ \OÎn 'l"'" ctr taiu~ 
orrtafli•.;, r.1rftlli~l·S t~~\E'f1t 11e foire honte a.ut rtr.Ji(au, ... 
>O<tah,10. J"noir appl;Ïud1 le li•utenant de t;l<-men• e3u. 
Lts nu."Contenl") - t.-t JI' ·wr1t h·~t&n - nt! rn11~1'."'*0t pr01:s 
et p;rrai-.enl plutùl 'Jl.,fuit< d~ "<' •Jli>t~ •1 nomLrru\. 

Quant aux au••• de tell~ rnehan(o pr••qu• iz~n. mit, 
rll•> &Ont '"'i""• et de 4ualilés dh·el"•" Le• une' so1.l 
iu;pi1 ... ~ p•r le "'"" i du bion fénéral tl le• 3utre• ~ar 
l'~itiuo dtçue. Lt peur ck J'm~onnu n'y est point non 

·----------------~--~-----~-
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plue füangère. Au fnnd, personne n'attendait le mini&­
trrr qui s'e~ pr~•rnt~ ilrvant la Chambre : ai l'oppo•illon 
ni la majurité; ni I" amis de \1. llriend. ni les cli•nls de 
M. 11.rriot. ni les odmiral•Ul'f de )!. Caillau,. 

.\u fond, ce parlrmrnt ot de•u~ •I di'eèrébré, comrœ 
d1•1•1 Barrê.s de 1'i.0 mblêe du l'anama. 

1,es Etiiblimmrn l~ de dégustation « SAXDE\IA~ », t n 
ll•IR1qu•. sont frcquentés par tout lm conoaiiseur en 
''°' de Porto. 

Automobiliates 

l.n vie augmente ; \'Ou~ devez prrndre soin d• .la car­
" ucn• de mire H>ilurr. Si \OU< la lallrs simonizer. non 
i•ukmcnl die ••ra immunis•·• contre le< intrmperie<. 
mats •on entrelien dr1·icndra très lac ile, le la' age etant 
inpprim•. 

Amrnet·nou• votre voiture le malin. Xous vous la ren­
drnn• le soir m'mc. 

S1nlitm de 111no111::a1ion, 91bit, rue Meru/ir. T. 317.87. 

La grande erreur de M. Briand 

Il 11\ •plus, :i la Chombre !rançai,r, que d•ux i:roupes 
hnntngPn•'> •l d1Sc1pline•, nous explique un de nos anu~ 
rlr Puri': rtnion n•puhl1caine Mmocrnttque et le Parh 
..,.,.;,,1i.1c. Dans un rrmarqualile ortide de !'Echo de 
l'an1, If. Edouard Souher a montré comment M. Louis 
\lann, •n deux annr• '· a mi• sur pie~ un ~oupe parlt· 
me11U11e et un rartt pohtiqll(' de c"111bat. La c~hf,ton 
d• f<' groupe e;t t•lle • que l'on ;.,, bri<é les ongl•s à 
r»oicr de le di\l,rr ». On a drmanrlé ce qu'il pen~a11 de 
rd >rlirlc à un fa111ilt1•r de ~I. Rrion<l. 

- C'r<t une l'rrcur d11 patron. ,3 prinripale rrrt1Jr, 
a-t.11 r<'f'<•ndu. fout Ir monde l':l\3nl >urnommé le plu~ 
9rnn,/ cc111111111,. tfu 1 rur • • \ri~tide a cru qu'il 1'0ll\a1t 

tout tliv1s1'r pour ,,~e;ucr. li cornm··nrc ~ulcmenl a com­
rur n1hc ~on cruur. 

(1uan1 nu\ railie-aU\·•Ocialist~~. ils '-ont plus que jarndÎS 
di"'nrnles. LJ l.h.1mhrr en11rre sr lrou\'C dtisaxêe. Il n'y 
a· qw· dru~ maj11ri1<' ro,siblb : rrl11• du cartel C'I rdle 
du 12 j111f1,1 J!I~~. l'o1uquoi \f. lln•n•I. qn1 a mainlC$ 
loi• e\phimenle la roht•i!•n et l.1 •ol11Jit,. d• tell• d··r· 
llltrr 111ajr1rit•. lu1 a·I 1 luurno lt il<>< d'unr JllfOlll'lte 
rk•iuvollr pour <r l;inrrr dans l•' a'rnlurrs? E<l-c• m.1n­
IJll" de rloinoyaiirr nu, C'(lmn11• 1'1'r1 tl li. Edouard Sou­
li1·r, « un pa1 Il pris ardrnl ri 1N11 contre I•~ hn111111rs 
q111 nul m•n<' l'op1•<1<1tinn poliliquc au rartol, l'oppMthon 
tton"rmqut au r(')lltcl" f"rne ? ,. 

1 e lh iand C~t !•lein de dctour<, de HCtcls el de •Ur· 
r• ' 

rt 1 Y. Prnl'lonn1tl d~ Ier ordre. Ecole moyonno çt 
ath<"n<'c. Direct L DF.LSAT. 

Comme en Belgique 

\ ia fhambre d. c!Ppul~ fr.i1w · ', tnns: le" C'r:'lf1·11r~ 
rpu 1h.,rutl!'nl autour tl11 plnn ri,• n•t,1flfi,~rnwol n101wtt1Îr"'. 
lulnrotlcnt une plu,, .... Jtnur di ri·; ·~ Sm lnul, ne Îi\i'-t'lns 
p•• COlllDlé <n llclyiqur! • Jadi•, 011 parlait J,. la ltùerlé 
« comme en Btl;1•1uc •· L• « comme •n Bel~iquc • an· 
nonta1t toujcnrr<, ou prr411P, un éfo;r. Grâce i ce cala· 
m1ltu~ Jttn:c-~··n, \ûlfi qur-. dt>~!)rm,n•, le « c.omme tn 8fl­
th111c • n'e<t plu< llalt<'Ur dtJ i,;ut. ~ \r fai'""' pa• la 
i.tt .. <omme en Udgi1p1>'! ... \,!ur la galle de la {1ol~1que 
nous Sllit utile! •• , » \'01la ce qu'on dit, et ce n'cat pas 
ll1Ueu.r, 

Singulière idée 

l:n Il. de Rothschild arn~I \Oulu être dtpulé. U le lut, 
tout au mo1n> pendant deu~ arts et sit;:ta au Palais-&ur­
bon; mais il n'était pas 'ahM. li 'ient d'ètre in•alidP. 
Quelle ••m:ulière id .. c a' ait ru ~ haut peNonna~e ! Y.Ire 
RQtb~d11l1I cl rnuloir ~Ile dt'puli' ! Vraimrnl, le fournis­
seur dïMc! de ce baron n'r't pas ll'ès in~i>11ie1Jx ni ut~ 
raisonnalile, - car nou~ supposons bien qu'un ba('01l 
rolhsduldirn n'a pas d'id~r• pe1sonndlc, et qu'il s'adr.-«c 
a un lourni~~ur. Quoi qu'il en soit. \Oila c.e lloth,çh1ld 
mis a la porte du Palais-8"urbon. C'c't un sursa1'l d'1n­
dign3tion de la Chambrr, nous dit-on. qui l'e~pulsa. f.e 
suT"aut dïndignatic1n est brl et bon ; il !nit plutôt rirP. 
\lais, 10111 de inëmc, p<111r lr< barons, r·r~! une fomPu~e 
le~on. Q11r. plar~s par 13 di,in~ Pro,idrnre ou par Jcht>­
vJh 'ur de• montagne,. d'or. ils veuillent dr-.:~ndre dana 
la marc sl:i~nante. c'r<t J1r<'>q11e de la tJ:.p1a,-atfon. Qu•, 
tout f1UÎ"3nl< el silrnciriJt, il> \·eniflent drl·rnir b3\'llrd•, 
mendi~oi.. agites el grotrn1ue., c'est du 'ice. [ spéron1 
qu'on ne les y reprendra plus . 

BE:'(U ,lJIN COUPRrn 
Srt portraits - Su agrandinemtn '• 

5:?, a1·. LouisP., Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.Sr 

M. E. Goddefroy, détective 

Burtau:i:.: 4.f, rue l'andtn /Jogatrdc, 8rurcllcs·!ilorili:111 
Téléphone 603.4& 

Sus à la marine 

On dr\311 s'y altendre. Pui•qu'il tallait faire des écono 
mie,, <'•·>I J Id matine 1p1'011 ;y est pri, d'abord : redue 
tion J" c1•·J1l< pour Id manne Je commcn:c, guppressio1 
de noire rmbr~on Je marine de gurn,, ,,., qudqut; to 
pilleurs oll•m•1uls qui nou< ont été cnlr< J'ar le lrail1 
de 1 er>atllr• 11our as<unr J" déf~nse Jr no• cl>tl)S. 

l'\ol / <111c les éconon1ic, l'llnt plus apparwtes que rèellrs 
On p10jt'lle J., 'er>cr le personnel at·111rl dans des r~~i 
ment<. Fort Lirn. \fai• c•·> marins dn1·nt1• füldats Jt 
nont tout de même ftrc nourris, log.'.•, habillés - 1 
khali coûte aU5>1 ch<r 1111e Je bleu.manne. Quant ru 
malkrid, M l'on n'a plu' Je rrédil• p~ur l'~ntrctenir. 1 
Mpérira, et si on le vend, on Je vendra au rabais. 1'. 
pu"· qur. dc,ient la il»fcn,c de noire cote. dont on a ' 
l'imporlnnre rn 191 ~ ? 

ki •l'rarall l'arnêre-prn•~e de qu•lqu'un de nos diri 
geant•. rt onn <l<'S moind1 e•. [.,, d.'!eusc de nos côtes 
Eh bi. n ! on la o<•nlirra à l' \ngkterrr. 

:\ot•·z que I• supprc,sion de noire del•n~e côtière irr 
plique la 'uppre>$ion de la mission navale !rançai~ 
dont on a toujours cherché. dans nos ~phl>res olficielle: 
à ·•per la h'g•lime mflt·nre. Il exi~te bien un certain a• 
cord miht;tire franco-lor·l,r, d"arrès 1.-qu•I. si nous n 
nous trompons. nnu< dt'~"' as<urer nous-m~mes la d· 
!en;e de n<>tre littoral, q111 n'r<I - on l'a ,.u pendant 
guerre - IJll• le prolon!:"tn•nt de h ciM !rançaise. \la 
on compte <(11' la lt .11\fo', bonne fi!le. ri rl'aillrurs or.-1 
P~f "" ''' pt oprr• r111l1.1rrn~. lrrmern les 1rux. Tat 
qu'on y e•I. pourquoi no ro11Tierait-on pa• t<>nle notre d· 
!enft nalionale à 1'.ln~lettrre. hiHoire d~ faire des fo 
nomi,'s ? On ne parle dr portueali•ation que quand 
s'~git, rour nou;, d"une tnt•nte à<ec la France ! 

Pl.\MS E. V..\~ DE:R EtST 
76, rua de Brabant, Bruztllu 

Gra.od choix de Pianos an locatioo 
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Aplati&1ement 

Q ... md cot prendrn-t-on q(ie c~ continuel& aplati~~ 
ment! deoant l' . .\nslettrre con!lllutnt la plu5 •otle de• 

1 p<>111iques , mers un peuple énergique et fior, comme le 
: peuple anglai•, un peuple ,ar de son .droit e! qu~ ne rc1-
p~le qae l"a1her;a1re oa le r•rl~naue qui d•f~nd Io 
e:• n ? .lfalheureu~emcnt, nous avons maintenant pour die! 
d'ff•l-major le coloud Gillet, homme de talent d'aill•urs, 
ma 1 convaincu qu~ la su~rionte des Angle>-~uonJ est 

( imt:Ï'i? dans li.'! a-Ires dans le nombre des marche~ Je 
< la P)T3m1de rle CbéOP'· 

~ 
t 

U P.H~E-S'CR-3fER 
Hotel Contlneolal Le meilleur 

1 IRIS à raviver. 
t 

50 teinte. à la mode 

8 

E L'animal triste 
1 

Alors, le 11 juillrl, on a encore une !ni• brandi le 
, ~ go.,Jendai •· liais le romanllsme n'y ~t p"1s. ~ 1 n 
';de Flandre a beau t1irer se• i;n!Ies et tendre la 1n~.11.• 
o sur Ir; drap• au' ja!1n•s, quare!" qi;•m 1evortt, c'*t d~ 
q -.nu un animal ln•!<', un animal ~ol:t1gu•·. romm d1-
1 rait Ari<!Dtf. qu'inquiète la bai->e d•i frai.- _ q11_ (,; 
3 questions eco11omiqucs à l'ordre du jour rendent mèlan­
l 1:oliq11e. Il n'en est peul-être ifoçenu 11ue plus dang•reux, 
1 comme le pen•tnt ceux qui I• •·•>'col uec inquiétude r~ 
1 chercher la wwp~:;nie n•s rlompteur' "?mm11ni<tes. Tri, 
1 malgré l'étiqurlle rpi11glée ;11r un dernl>re, il ne reprè-

E'!llle plus ·~ grand mouven • :it nat 'nAliste. l'irré.-i•tible 
'•f•?U!!tt raci1JU• qui de1ait t>.'!,,·cr l •1n1te d~ la Belaiqu•: 
nll n·~t plus que l'emblème de quelques mrconlen!<, q1u 

cri<"nt : " A bas ! it quelguc chose, comme tout le monde. 

:Le franc-or 
1 

, .1 T • ! ·ana 'i,'ail : " De l'audace, d~ l'auda~ d PJlcore 
· eet !oui"ur' d .. 1 audace ! » 1 Je ne sai• I"'! s'il rxi;te uM loupe !>Ufli~ammenl ~ro~-
1 •i;-an!~ pour dicoumr un 1 tlleyra111l parmi ne-; parl•-
~mentaire.; tout au plus trouv•rait.-on un • t'•~ l'air 
1tm ... poté n ... ce qui ne forait pos du lout l'affaire de 
,notre franc, qui a ~soin d'•llant et urtout ile • mon­
t.nt D. 

li v a' pou1 lanl, dans notre Belgique fertile rn è.ner~ie, 
deo l;omme, qui ont cvmpri. la ~;luation. 

,1 Ce sont, ou du moins, c'e•t, car je u-.n citerai qu'un, 
r!elu1 qc1i ~e negliger le frjnt-pap1t: qui ~ a':;t d'~tre 
du papier !1 une, pour ne se ~ou•·en1r qu-' do la ,·a leur 
1'a•ant-guerre ... bien que l'on di" que la 111leur na!­
~end p~. le nombre drs ann es: a la 1·i1rm,, d'un com­
"nerçAnl induslrirl haut Nlè (lur, du moins a la co>te haut>) 
i• Mire v1lk, l'n peut a.Jn11rer une rancat1~ annonçant 

"art.,le .enJu au rrix de l .000 Irone< or. 
t M. Hanlet, 1 ou~ l'avez tous N'connu, vou~ tlpliq;1rra 
1u'un <liner de 50 francs n'1·n toùto>, en r~alite, quP 6 
·1·aleur or). qu'un piano de la m••lltu"' facture ne veut 
"o 1alo1r une ... (de fotlure) que du prix d'a1ant i:uerr•. 
~apble thidemm~nt au c,,elf1c1cnt de ni'!! mau1·ai~ papi""· 
i l's1·cholo~quemrnt, on peÛt affirrcer que!• l'on rnmt 
c.n 91" au heu d'aUnbuer au papier plus de 1aleur qu'il 
~·en ~. il v aurait moins d'alfolemenl, plus 1fo confia~re 
1, par con.sf~oent. J., ulut •l~p•ndrail ;fr c•lte façon rie 
H·n~r •.. et ce o .. !.'(?rait pa• < '"i:: 1 le •·Ïln<> 'la~l•I 
lut rh~ntrr"alf~ ma" lt. f•1Jbl1c ((l\.;t cn1i,.!" fi J1 rhant 1 lll 
ij1 ~,.."'nt~ .... n .... hont<·. 

u2. '" R<>!.1av. 

Le c:onifèa de la prewe Jatine 

v CQngrt• de la press• lalint a'esl tenu ll'lte "mtine 
à l.ttge, et maiultnanl, 11 parcourt la ~litique. i\ous 
avons rapporté le• tt·ibulallon~ dt •rs organi;at~~. c·esl 
dans l'ordre: cha'jll<' fois qu'un Rtltie veut fai!'t qu•l'JU" 
chose pour •on P·"'· il 1'cmbrou1llc da"5 lu lirclle,, d• 
la bul'&llucratie. \lais le rong1è~ n'en a pa~ morn~ !Ol't 
birn rtu"i. U fa1,..i1t b<-au. P.I IK qualr•-\lngls journa-
1.rslt< qu·· de W 11. !fe et l'inlaht;abl~ .dt .Gobai~, t< de.. 
propag•ndi>l•s b<-lges, out prom•11e a L11>;:e d ;1hor l, a 
1ra1ers I• pa\s en.,1i!•. ont i-le •nchanlé.- d• la Belgi~u•. Il 
r'v a pa~ de meilleure publicité toori•hque pour notre 
P"')S· 

Cu con~rh p~riodiqu•s rl• la pr••5e laline. ll'uvrr 'd• 
\lurice Il.- Waleff•, ont. du re•te. un.- port~ con<1Mra­
blt. On •Alt la puissanre qu'ex•rte dan~ la mo.nd• la 
pr~•se an1tl1>-saxo11ne (partout, ~ l'otrang•r. les 1ourna­
li•l"S amrlais et américain• 11n1 des ·~~or1;tioM œm­
munes). ~a richene el •• d.i!fu•ino sont pour b<-a11coup 
dan& l'hégémonie qu• l'.~nRleterre chrrch• à enrr•r sur 
l'Eurol"' el les t;1at•-l'ni• s!'r 1:: mon~• l\e. \\ •I• Ile 
qui e~t drs rare• français (pui<qu 11 est n•turah>c Fran­
ç~i-) - mettons un des 1ares Fr~ncirBclge -. q111 ~n­
nai,>e bien l'Amilrique latine. a •11 l'hc11rr.u<P 1di'• ·I <.r­
F »er à ,-. lie e;(">èce de tn:>l tacite I• srrourtment rl.' toui., 

h pre.;e M> pal• de culture latine: fran?", ilah•., ~­
pa~e. PMlugal, B•l!ri9ut, ~~uman1r., B;~~1I, Républ!gu-. 
..\rj!entine. Pérou, C:h1h. Bôhne. Colombie. etc. Par 1 •m­
pv; :mre des journaux rcprlEentes ~t rar Ir tal•nt d~ 
rcrtarns des journalistes dèl~lfUéS. ula lait quelqur 1·hosc 
de <On>id~rable. l'n tel or~ani•mc a le rlroll de perler. 
li parle r•r la \Ol' ~ de Wal•IT~. •l)n >ttrttaire g·'nlral. 
nu de M. de Jou1rnel, ~n pr~iilf'nt : 11 psrle fll'l!d..'!'1· 
m•nl, comme il rl)nYient quand nn (SI •ur 1~ t•rr•in in­
ternational. JMÎ• il parle A bon e~Jenl, •! .11 c01n!TW'nco 
à exercer une trè~ rêellc et tns heur<U•c innurnte. V, 
lait que ce qua1rieme conr:ra' dr la prc<•t latine •'~t 
ltnu en B•l~•que, l Liég". ~ citad,11• a1anc~ de la la:1-
mté • comme on a dit dans Il':> toast•, e<l de grandr 
portée: li m bon d'affirmer que, quoi qu'on di<-'!'l les 
flamingants, nou~ sommu un pais de cullure latine. 

LE TOt::RISTE en auto a1·cc 1~1rmenl rl• cuir ou a~ri!­
m•nt et utilité ~duc.ati'" du Yo1 •11<' à pie<! da~ $11 Gabar­
dine d'èté BreT•t•e, Th" l>f•tronprr's Raincoat Co, Ltd. 

Apprenez ln Langna Vivantes à !'Ecole Berl.itz 
20. pl• '• Sûot••Gu-du.I•. 

Logique 

l.rs do ·kcr< an1rr<ni• ont •u l•u~ quarant.- lranu. li• 
ont crache dans le •-s ma1m et,. •ool nn11• a l'ou\Tl!;t, 
ju>11u'• noUlfl orrlrr. 

l'a !i1HI t'lujnurs comm" ra, 011 port d'An•·er~. On n• 
-ait pas tre• Li•n qui paie !•, Ira·•, tl t.. .. do:ckcrs WD! 
le.. dernieis à •'en l.11rt_ Quant au1 palrun•, tls !()Dl • 1 

nombreu~ ;\ ~e 1alrapper I•• uns •ur J.•s autre&, qu'il> 
l1n1»enl toujours par ~·:r relrou•or a1tc un ~til benH.œ. 

- Que 1oulu-•ùU5 ? J.&;1Î t un arrimeur il un de n06 
amis : ;i chaque dll)lmentation que reÇoi1·rnt les ouvri~rt. 
meJ oin& croi•sent automatiqur.mwt. Il !-rail 1mmG­
ral, rÏ'e~l-f& pu, que i~ diminue mon 1>0nrcenlM• 'ur 
I•~ ~alai.-• ? .\Io!!. je rama;•e d' l'are•nt romm• dl' la 
MU" - il ne dt'Git pa5: i!r !~ bn•Jc - et .it ne P"UX pl! 
~tre plus $:10ll1 q•ie saoQI .. . 
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oralité 

Cet arrimrur q' i parlait d'immc>ralit~ ferait rher le• 
orali!leJ. Le port d',\n\crs leur fournirait un joli champ 
ob!tl'\'ali<>n. lh comprtndraicnt vile que les dO<"km•, 
i rompent au•si farikment lrur contrat de tra\'ail que 
« rolle" donL ils ra•sent la moitié à un camarad•, m~­

tent qu'on plaide rn t~ur (a,cur tes circ~>nstances at~ê-
uantes. lkpui~ le Mbut Je la grè\'C des mineurs anglais, 
s oxpëd1lion& de charbon' au port d'Anvers ont pris une 
\t•nsion lorm1dablr. ~~oc1 .. nt~. courtiers, armateurs 
éafü~nt des t.l-nH1ccs fnorml'S. Sans doute, s'il ttait 
ron'!dent ~. le docker anversois dirait : " Je refuse de 

· nir en aide aux proprWaires de mines et aux capita· 
<te:> anglais contre mes lrére< qui luttent pour te tnom· 
he du prolcl..lriat uni•cnel. Plut<'ot qnP. de tourhe1· à une 
' i'l'ielle ~charbon de-tinte 3 J'.\ngleterre, jr. me croi•P 
< bras •· Mais le Jodcr on\'er<-OÎ> a uo boriron plu! 
slr•inl. Il •H plus pratique, quoi ! Alo". il dit ~im­
kmrnl : " MJ part ! • Et comme il réclame ~a r•rl •n 
anc>, tn J•3tl\f•! lranc.s papier, alors que ~• patron• 
alpenl teu1- btnH1r•s •n livres, c'e~t encore lui 11ui finit 
ar donner I'• vmplc de la modération. 

Lu montre~ et pendules « JlJST 11 
donnent l'heure « JUST •> 

En utnte ehc: lu boni horlogers 

éraniuma et toutes plantes pour jardina 

•11êlre~. balcons et 1ppattement5. Demandez liste ,..rn­
uile ou "cnez \'01r E11gè11• D1 ap•, rue de l'Eto1le, à Ucde. 
tl . 406.5~, li2,ll tl 16i,51; trams 5-0 el 58. 

n nouvel esprit 

r~ 'q 1( l ·~ • hell\111 .• 1. for ne ~·•ont plu; d·~ chemin~ 
e Ier d1:1a1 - 1!11 1110111> on nous l'assure, bien que la 
"rmule onpln\t:t Hf'! 11ou~ in..,pirt' qu·uue confiance mo­
er~ dan• >a ·!rnarilô - 111•ut--0n con,ciller an\ !uluU 
nlr"'prenrur~ rtu ra1h\i'r hrl;;(': dP s·m~pirer d'untt prnto;C-r~ 
·u11r: ii.implr pr11M'i', 1 l·Hf'~n : « Le BelgP qui YO).Lgr 11\·~L 
3$ ~f.~~ntlPllf'lnent un \nlrur •t >) Ce s.e1 J.il une ri;\t)l111Ïl'H1, 

'ar lu pc11>1·11 11110 lu 11rlge eH 1111 \oleur ù111i;r.11l 
f1HS 11·:- ~rl\Îct ... ri•• roo11c\1t! du ch~wn1n de frr 
,clce ~ou• lu ri·c11" dr. !'fiat. C'est pour cria, ""'' 
nulr. riu on u dnnné au\ t-1nrlo~i~:-- du railwa~· une t'..,phr 
r11111forrnc d1' J:"anitl':R dl! (•fl'O!I l'l q11.p les chPf'S do t.:°•Ht<, 

,_ J"U~ de gala, cnt 1hoit i1 un •abre. l\•rnorqu"' re 
u 11 V a "" n1111l.lltur< dans l<c< ~ar.s. Ce d·nl êl!c rar 

j,-, l~nnalilé;\ de '" ctnre qu'on doit r·~-è~ quanil on 
nlre rl•ns une ~r1500 uu qu'un en ,,nt. Pmnière rort", 
rcnn<re [om1û1tt: tt I''"' d•!Ut.o'me porte, drunême 
ormalite, ri«., 1•1r., jusqu'à la !née d'eçrou. 

J.n rt\B1u"ht\ f'Ï no \O"!J:) conlrMe \Qtr~ l1iilcl .a tha1pie 
,<, On llO lfOU\C d•lll lrs Ç~H S per5'1nnc rour \OllS don• 
(r un lt U!1-<"Îgnr111C'11I. rn<rtre fl(' -::rraÎl-il 1'u" l1r$0În de 
<'r:"nnn1 1 ~ tks ~cntC'aU'< j11d1cÎeUS••mrnl f•laCl'"i ~11f[1 .. 

1,1i .. 11t. \tlr1 \0Î1 l~'ur •"lu h·s gares parisiennrs. I<' :-,,,,.J 
''" ~ninl-l•llHl'O 'l•{•1·1all'l11!'lll. rous y oonslalei et qu ' 
mOlllS d'tir•• a11•u1:l~ ou Je ne porter que le rla111n111J, 
n'importe qui »•Ît l'heure dr drpart de son train, l.1 \Oie 
lt· rl>'1•arl, ln retar.l fl«ntuo 1 ri tous 11.'S ren~~i;:wmruts 
o~sible~. En R1)lGHlth\ on prrf,\r~ lra.iter I(' \·0~·11~1'ur l'n 
oluur, a priOl'i. lrnag1n< 1 n'importe qurlle enll't'pri<C! 

commerciale <Hl le chent terait tratle comme le dienL tin 
rh·~11n d" for tielg•. 1,e, ori:ani:'aleurs du chemin de Ier 
cmt 1hl ~Ire l'~~etro d'un q;prit b-'che et. <ho-~ êtram:e. 
1. ::uerre ~ ffn!orcê rortout l't<prit d~ b.xhisme qui a\'aÎl 
~ot de lcndant<'s drj, i 6iulil1m dans c~tte libre lkt· 

Vn chemin de Ier commerciali~ n'exi~lera plus •rult­
ment pour ~" emplo!ês et pour <.e~ recellcs: il n'in5ul­
lera plus gntuilement ceux qui ont ~com ! • lui : il n~ 
l•ur impn<era plu; de cont.role exagfrk et humiliant.. n 
sera 1. rour l• public. C'est un rlH que nnu< lai!<lna 1 

Rnpi~•. ~ Elle » lourait la lumière r~H•, 
f. t, romhle de b"Jlheur, celle namme lc\'tt, 
Cn111me une étoile d'or ira !e pt'OlOn!-'•Ont ! 
On ne peut c•perer concour& µlu< obllg.~nt l 
Reine des « Lucifers », lulg11ra11te cnmète, 
Ot'trônant ses consœurs, RECOllO r.1iL place nett~ t .• 

Le PORTO SANDEMAN est le meilleur 

On raconte ... 

.u-. ca~•rt•re Jnrolo.re, l'imulli•anre 'du projet d'indu1-
tr1al!~ation drs ch•min~ de Ier a 1 rappè bitn des gens. 
J.1 .P"'S(JICe de !I. Francqui au mim!lére les a,·ait fait 
c1011e ~ tout autre rbnse, et dan• Ir monde indu,triet et 
hnu11cr.r, on n'en re,1rnt pas dt rr qur uotre c dicla­
tr11r OU\ r111oncc5 » a1l accept6 Ull<' pa reil le Cole mal 
tMll1·C. 

On raconte, A cc sujet, bien de~ lmtoircs. On raconte, 
Oô~ammrnt, que profitant de l'indisposition tic li. Frane­
q111, \!. ,\n,eelc et ses bureaux ont profondtl111ent modifié 
il' projet primitif à son insu. Il aur~il è~" mis devant le 
lait ae(Ompli. Q11e !am:! ? S'en aller en rlaquant les 
1•or1c,, c'rtait, :. tout prendre, une ddaite. li. Francqui 
n ,1 !'"' lï1ab1lu<k de;; dHatl<•. Il aur~tl ordo'ré conli­
uuer la lulle qu'il rour>uit contre la pl11parl de <l'S col-
1~.~c~. ~ous "" garantisson, ra• l'aulhen1i.~it• de cet!;! 
J115toire, mai> le !au f»l qu'on la rarnn1.- b<oauooup. 
Quand on t:n parle aux famille~ 11< s miniclrh, ils se 
td1•e11t. lb so .. I bi,.u di>rrcls. en cc rnumrnt les fami-
liers dl'~ u11oistres ! • 

Ce serait folie d'acheter une qu•lre CJ lindres, quand 

Essey 1ous orrie sa .nou:clle conduite inlflrieure sir cy­
A 1 ndre' au prix dune quatre qhndres. 
Pll,l::TTE, 15, rue l'eydt. Tèlèphone 437.24 

La renommée du « Café de Paris • 

Ses dtucrs du soir à 2i> francs par t~lc, •es vins fins, 
<on orche;:tre. onl classé le re•taurant dl' la rue Saint­
Lazare parmi ceux que fréquentent les m1is i;ourmel.3. 

Le balayeur gantois 

011 L r"nronlre dans 1:-s \'il'llt~ rurllrs zrises que 1& 
kmps 3 ~"color~es, mais on n'en 1c11<011tre j•mais 
11u 1111, lo~iour,; le mètue: Yexi;te+il. • G•nd, qu'un •eut 
hala!'""' ! Il care"e m1Üncohquen1rnt, d un balai dé,;­
aluisi\, le,!'·""' pointus el !n•·~aux. 01•" rou~rilère s'dhe, 
1"'" retombe. Ave<: la pahen1·e dl·ie.p•rC1· que l'antiquité 
u1trih~~1t oux D~nai<lcs, le balayeur accomplit sa besogne 
1)1hrnu1uc et 1a111e. 

, C:crtt<'. il ~l fo1 I pilletrc,que. Sa silhnuello• dé;uéle 
8 ha! 1110111~e aHc le château des comt•s. les pillOons du 
Q,.,,, au\ Blé et l<>s venelles renlro~néc• qui y Mbouoheot.. 
On 0 bien ra1""1 de le COn>er»er. JI cornrletl' admirabJ&­
rncnt le, cé!eL~es S<les urbain•. dont Cami s'enorgueillit. 
Il ne peut s ol~r de le mdlre A la retraite cc bra,·e bom-. 
me. On <ait d'ailleur> que lts lonctionn;ires ~lois m! 
b;idmml P.as sur !a qu~Coo d'Age et qu'ils IODt chatouil• 
Jeux en dfable. Pow: · · • metir• .1111 A 
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no· v au proc~< •ur lt! hra•. Au!!Ï cnn•eil!P-l·il. re,•per.· 
tueu~mrnr, à J'admin1•traliôn communale r.ompeten.,., 
de con•ener ce vieux balayrur au'>i longlrmps que la 
mo1 t drmente l"rpargnr1 a, n• hlt-<ee qu~ pour le monlr••r 
aux touri•I•• de pa"°"<.1ge, qne son s~ul 3>pl"' t comble de 
raîi~crment. 

Tran•rorts rapide• •le b"~a~e! •t colis .-ers toutes les 
1!ations balnéaires el dan., toutes 1,-. villes du Pays. 

Dcmrnagemeuts 

Compagnie ARDENNAISE 

Attnue du Pori, 66. Teléph?nc: 619.SO 

Automobiles Buick 

A1·ant d"achel ·r une 1oit11re, ne manquei pas d'exami· 
ner rt d'essaicr les nouveaux m0<lél•s Buic~ 1026. Ile 
gr4nds rhani;rmr~ls ont •·lè appor1l-' dans I• nou1·eau 
chAs•i• Buic~. 'I' i en font la plus p~rfaite et la plu5 ra· 
p1d• dt~ çoituit.-. am~ , aJUe5. 

P.\U. E. COUSI'.'\, :1, bowfrrard dl' Dizmudt, B,.u:u/lu. 

Nettoiement et vidanges 

:>uilrmcnl, 1·oild, les Ganl(llS 1oudraicnt bien que, dans 
lrur bonne ville, Ir balay&f(•l des rues ne f~l Jla< <xclu•i­
, . .,r. ·ni une ,ource d't·mer.-ill-.nt•nl arch~olo-,:oque. Il 
e>,,I,. pourt.ml un »nier. nd hoc, un sen·icc Jil de« n•l· 
toiemrnt public •· Son e>1s1encc 111·11t d"èlre rc1·êlêe au1 
Ganlnis dan~ Ir- rircon5lanrrs suivante$: 

C. nd a !"t-~limable b~nhcur de pn,.•der une « ê·h·­
' in • 1)111 \Piiie:. l'h,~•tnc <le la ,;11 ••• Gand~. di? rlu~. 
I• h<>11h1•11r - q111 appa1 ;111 mtlin.> eslomahf,. - rlr possed~r 
un math iel d•• 1 iJ"ngr>. Lr " lout à l"f!!m)I ,. e~I 10111 
d"êt•,, ~"nerali,ê ,!Jn, la coté d. • .\rh'\el<!e. 1. ioun•te 
d• paoa:t? ~\·LJ11L1t J~ \Olr ;m tlttour clcs. ru~, c-"'s Dht· 
chÎfü·3 mlorantr~ tl tr;r111la11tes, au,. .. j JC-5uèfr,, bëlas ! 
que la silhouctle 1lu baL1!1'11r p11lc11r . _ . 

l!.ulrmo;s··ll,• l'êchcv111•, l.1-,el'. ~·mble-t-11. oie rccc1oir 
des leU1 c<> d des redamal.Jons à ce suj>'I. 11e11l de la re 

tn a ..... '1,otr publ1<p1rnt1~1it. jl.JI la \oie dcc ~~tctlrs, que IÏt)·~ 
rit' s:11".111l rt lf's \·iJ1m:;t'.'s n'onl, ~ Gan1J 1 aucun 111pporl - 011 

d~,·ait .. ·pn rl"uler. au ... t11 pl11~ - et a ren'o~f' H:s cor­
lë rt:..:p(.lntfAntoi:, il .. .;;Cl r141-U 1?313nl~ JlOUr inl{'OrlUnPr UOC 

len11n• !or par•il ~ujrt. au -rnice rlil « ne ne!foirmenl ... 

,n 

,d Qur: lf.s l;anloi~ en p1111111t•nl nol1'. C'est ~ rt senir" 
'1111J li>ur fo111ira au~ .. t .. .-:ufre..;.··er. 5-'1)'1 vculrnt 11u'au ha· 

t'• 1 • lra.J11ionnrl <-0Ïenl ;idjoinl< •l<'-orma1s .J, • aide• 
~, m" .a11Îqu•s el perlerlionnr< ci:;n,hluanl aultc cl10,e quo 
1' ne Cltrh:U\ b1hdol> aMrhronique>, 
'1P 

ï, Bouchard Père et Fila 

I' 
V 
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\laioon fond .. •• 1731 
rH .\TE.\IJ m: BK\l ''1!: 

J1 •rd~ ..... - - - n. ,J., 
,., 0'11 n• ln '"· \ d,. lt ·, Dom• 1u dt 
):f lt':\f;, \"O!.~.\Y, Pmr~I \l':O, Cl1RTO:\, 
.\10:\ TR \('llf.'r, Fl.l':l' RIF., •·te et •O rh.i.­
Si?""' de la m1 ~ .-n houl~•ltes dts T"Îns tn crrdr-a 
G• 1..,.. '°"' •ch.tu. 

lJi A d- Bnatilu: 60, "'~ d~ /4 Hi!l'"t'. 
P ris-conranl MWOY~ ~or dt"'nande. - TU1épbono 173.70. 

R ~ t (.i:rrs1. 1u:-..O\'IES! . 0 er e '"Ide • ol!e, 100 d00h à des prÎ> 
, \lraordmairf!E. Ri1·0 que du modelc, 

lti4 gc aèrie. 8, ,,." Uopo/d (derritre la llon11aie). 

L'enfant prodigue 

îr~< joli, soit, dit le mon<ieur informé, mai< qu i n 
•ail P·" qu'il s·a~il simpl•m1·01 de donner u~ situation 
M. ll··nri \'andc1tlde, qui "I des ami• du mini•lre. 

lf. J\oll, qui n"elait pas des amis d• M. Huysmans. a1a 
1·oul11 nommer l i. Ilenri l'nn de,·eld~ d1rerlcu r de l'Ac 
dt'm1t u· \ m·ers. l(.is la trafüion t\ig•ait qu• N' llll u 
peintre. Et il a nommé Y. Vloors. sur quoi Loui• Pierar 
qui pr~trnooü que ce .\!. \ltoors n·é~1 l pas un 1>"10 trc. 
inlcrpcllé le mini•lre a la Chambra. Mais .If. Noll et C 
mille sont d'accord sur ce Jl<>int que Il. Henri \ andt'dd 
esl une personnalite émifll'nl•. Il e$I 111 moins surpnma 
qu'on n"ail jam•i< <ongé à l"utilicer dan• Ir paB. Apr 
les pfrindes brillantes de \\'nimar et d• l,a Ray•, \1. Ren 
\'andcnldc aura toujours !"air d"êlre un peu en esil chi 
nous. 

t •eathétique du pauvre 

C"t•t rn Sui"•· a Zurirb, qJJ·a rt•iM .Il. d• Praet"I"" 
Un aulrC Jtls rrt>fligue de n'IOUr 311 fo1tr. \1. dP J>raelPT 
va diri~cr !'Ecole des arts derora11(, d1• La l,0111·i~re. Il 
un projrl. La fabrication en série de meublt< pnur m · 
nages ou.-riers •ur le patron dM carro•'lerir• .t·~utom 
hil.-. nu bois 1-.rnis igni fujl'e. inca<cable el la.·able au 
grandes eaux. Quand les esthèl~ s"y mcllenl ! 

Burinade 

ELLE. - Bollo comme un jour de brillant 101.,1. Blond 
comme lM épis d'or. ïeux rfA.IUJ'. Boueb. miqoooM tocadr 
d• lè rt ro!f$ (' ·rrs ruouif.. S. ta..s pn'l4minect.s. Altu,... fiètt ~ 
rn~ .r:tf'. Paroi~ .... vuce. &..uritt oontlna. Améoit.é ,::iontinueJ 

On la rroiratt d" la trimt-é d'011ri1 .. . 

LL 1. - Tai»" au couteau. Grud. bitn dtkoup14. tpallk" 
c:a~ ··• i,llqre vl\t. Ch!""eu,i n..,.Jrt, !r~~ Ion.:! I& 11 S.m~) 
11ur~r~· lf"nl liJ!8. 8:irbe non motn$ n01 ,., t.a.1llff •n coM~u.. 
~eux noin, brillt11h, dtux 1"nlles. ParolJ11 c-ha.nn~IW'I qui c:r-n 
quitrt. R~ao typ6 d'homme, Juxuthl!@'mf'nt soign,. &-n·ia.bl~ i. 
l'éwh. Prompt. al,.rte en .J.fl';a1~. aimant. do .mcd .. On le ttol• 
rait de rao-deh .. fila dit Jop1tf"" 

l/f ·c rmcontrr11t, il foomr. lot drs rrlrtmct. 

PRE\llER COLPLFT 
Oh ! pcrmcllcz, llaJemo1••1l., 
Qu• 1• \"OUS offr• celte Orur ! 

\"o~ei b pl'lales. J°Y a1 gli>s~ mon CQ'nr, 
1\rtn qur HJIJ5 SC\\"7 rni1""0UP1 m.l tnulf' R1•llf! •• 

[,;n suuriJt: n11rqttvis Jut la rtponu . 

OHXIEllE COlPŒT 
Oh ! permellrz, llademoi<rl le, 
Que Ji' 1ous off,_ ce bijou ! 

'.\Ion ~m Jr est ~' nu . t )e ~cr>Ï l•ndrt •Jin 1x, 
~1 1·ouo '"111•'1 Nro mi•nne, ma Ioule l\fllr, .. 

Rl-<01mrc tl sif111t ntgali/ pour riponu. 

lRO!SffllE COt:PLET 
Oh ! rermell r. Mad"moi~clle .. • 

l e 1011~ dnn11..- r•ll• 1·1lla ! 
'" me rf'pnu~<u p.1c. ,J,.,. \ Î\I r.. jP <ui~ la•, 
A momct qw"' ,·ous ~o\"Z mienn1>, ma toute Bell,. 

Ht •talion , lo•nre, maiç 11g11e re-ni9at1/. 

QUATRIElJ E COLPLE·r 
Oh ! permell<'!. lla<kmoo<rlle, 

-1 a 1011• cette • \. hum • auto ! 
fit roue ,:riict', ce .- a le beJ11 jOl"dU. 

Je vous prie a genoux, <0ye1 n11t'l111e, me Belle ••. 
Rëiionu: Pour""" ( Auôwl"ll • · To161t à loi, mon ang'h! 
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décoratif 

On a d9nc ~culé jusqu'en 1935 la ~>rando exposilion 
'arl décora11r qui doit revêler au mondo noire acli,~té 
alionale !ous un jour noU\•eau. C'i\lllit au moins pru­
ent ,car, en Mp1 t ries affirmations de M. Marius l\enard, 
11 s'est aperçu qu'tn fait d'art décoratif, nous n'étions pas 
rètiûment " la page. 
'foujoura prnli11ue et méthodiqu~. Camille, !~r:nleo· 

1nt dts lleaux-.\rls, a pro~o<;t\ de oommrncer par I~ com­
cnctmrul, t'e<l-i-dire de creer une école d'art décora­

[. Car, choN? étonnante, ~i certainr3 pro•inces et de 
é5 nombreu~ communes ont de$ rcoles inJJsti 1ellts, 
'ee ùes fc<ll~O• d'art dè<:oratif, l'Etat, qui hrm~ d~s 
qnlres, de< sculpkur~. des graveurs, des architectes, a 
omplèl•mcnt n~glig~. jm•quïci, de formPr de• éhènisles, 
es orfé\'rcs, des 1elieurs, des cérami~tPs, des ornema­
i~fes, brrl, toutes cc~ catégories d'ouvriers û'arl qui, 
an! un peht pava ~urpeuplé comme le nôtre et dépourrn 
e malihe< pri-011èrl?!I, devraient constituer une des 
randt3 force• êC(onomiques. 
- Ça va coOl.tr 300.000 franc. par an ! a-t-<>n objecté. 

••rillai;e, gabegie, scandale ! 
- \'oyon,, voyon~. riposte Camill•, 1\-ant lMÏs an•, 

.ns mnn fcole, je fabriquerai d•s armoirts 1 ;il.ce, des 
ustrts, drs rheminees, des pendules, drs 1ap1s et des 

l!, que je vendrai en !ivres et en dollars. Au lieu ,fo 
oill•r de l'nrgent ~ l'Elal, mon école lui en Tapportera. 

Voir• ... fü p11i•, ~ue diront les syndicats d'éb~nisles el 
e moulrnra 1 Il n'v arait donc pas ~neor• as;ez de la 
oncurr-nce drs pri"8ns el d· • con,~nts ? Tout rc13 est 
rès compliq11#, mais il faut b:en, n"•·•t-<0e pa,, qu~ l'tx­
os1tîon de t~3~ se h;se. El u11<: expo•·lion, c'e•I sacré. 

TA \'ERSE ROYALE 
Traiteur T8épb.: Z76.\l0 

Plab sur commande 
Foie gras Feyel da Strasbourg 

Th6 - Cuviar - Terrine de Dru~cllcs 
Vins - Porto - Cbampagoo 

uel est le plus vieux journal? 

On a :ru, , "qu • present - et tous lh h oriens sont 
'Jccord a <C ~ujCI - que le pr~mi0•r journal bclgo parut 
n t6Q:, aou' le nom de ,\ieut«c T1id1n!lhcn. 

On '1o•n1 d,• d1 comTir un journal q111 date dr 1295. 
li da1t 11n1111111é il Bru1ellcs el 'hosc çuncu;e, s'appe­

ait Le Journolistr. 
~ dernier num~ro du bulletin men~uPI de nos associa­

ion~ profc~sionnrlles était, en efTN, dal6 de mars 1293. 
.e document p1·tcirux trouvera sa place dan• une de nos 
1bhothêq1Jto publique<. 

utomobiles Voisin 

33. "''' ,1, s D"ux-E~lises, Druxcllts 
i: · IR 30 quatre e\lind:es; 
8a 10 12 qualr~ ;ilindres; 
~ U /16 aix t11indm. 
Trois mentilles du sans-soup~pe~. 

a manifestation Closaon 

Est-il trop ta'd poor en parler~ncore? Di•ons du 111oi1J; 
u'ellr fut 1onruhtremenl tordisle. JoigMns-nous A t;nt 
'amis et d'admirateur< du ,a,'lnt mu<icol"l;ue rt r.u r•rc 
r11!le qu't~I notre vieil ami Cl~•on. \u e<>ur,; Ge la 
anil~taliN~. quelqu'un l'accu•a de dfpos.•r rarfo1< '" s 
<inic.t>nMri .. • i!nns ~ f'o~rqM1 T'as ~ Il ne prQW.'1a 
1. l'lous non plus. 

Monsltar ! Vofre fivr, l!iml d' tomw I 
Aoh ! talur-"6, ,,-me for,,.ru I •• 

Maroquinerie 

L'autre jour ,à Pa.ris. l'avenue des Chomps-Elvsées était 
pl1•ine ol'n~enls de police. de g,ardes municipaux el de ce& 
c11·iL d'allure ~1cn pait1c111ii'rc, daas le>quels un œil 
exercé 11e tarde pas à découn1r dl} pr1>rieux auxiliaii•. s 
al<! la silrd~ publique. En i:fnfral, un lei dêplacement de 
lorceo o!hciellcs el 0!11rieu•c; s1gn1l1e qu'à bref délaj, 11 
.a, r11mm<' di.-1i1 Uon Blo). 1 'enter des claques 11. Eh 
bien ! c'était tout autre cho!'-1': EU~ l'annue neuovée et 
~ur,.,eill~t·, on nt s·a,anrcr de 101 ,,., ca1s·3utom0hiles, 
d1a1 g,<, de buroiou5, dan~ la bln11rheur dr•quels sïocruir 
tairnl d1•s vi<ages couleur rie raie au lnil, des barbes co•i­
lcur d'aila de oorbeau et des yeuic couleur de jais. c,., 
car,, ou des Anglais et des Américains a\·nient prÎ$ place 
J,, malin, a1n.n;iicnl au Soldat Inconnu les 11Tands !laro­
ca:ns qui atcompagnenl, en fr,ince, le suitan. Et les 
i;rands Yarocains re~ardaient la Ioule a\CC les ,·eux amu­
sé> de< cnlant:; qu'on conduit â 13 loir~. l.a Ioule le, ao­
clama1ent ,mai, ne :ia1a1t que cri.·r. 0.-• sJluts conlra­
dirloircs se croîsèr;;nt. ln bokhe1 ick voulut saluer Abd­
el-1\rim. rour,couuir ce nom sacril/o;:e. son voisin reo­
dil, d'une \Oix de stcnl~r. hnmm~~e il Abd-el-liader. 
D'.111trr• lorenl : « Yhe .\lou!ay ! n Et les cars partirent. 

Devant le tombeau, sou5 l'Arc-de Tnomphe, les .\!aro­
cains rc.tèrenl silencieu~. 11. a•lmirèrent le p:1ys.age et 
l'ombre "'! · l-'•rieuse, qui se profilait sur leur rêv~ i~l;t­
mique. l'un. d'eux reU1arqua ~urtout une l!erbe Mcora­
lt>e et qu~!1ment monumental•. Il demanda qui l'a,ait 
dllnnée. On lui répondit que c'Hail le i:ouv~m•m~nl rran­
ça·~· '! .. inrlo~· de~Jnl 1. gouvrrnemenl francai<. ruift 
un ind1•c"1 lui ll•J'fll que t"ltr crrbc l'OU\'l!Ït hi~n ~·M·n·r 
•·'<'. plec~e là que pour di«imulc·. nu' wux de~ Yi<il<'lm, 
uoo olaquc di·po!.!e la veille onr l.zs anciens combatbnt.I 
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I.:a 6 Cylindres 
de marqve.s 

Compagnie 
Belgo • Américaine. 

Mee&110-Locomotion 

122, Rue de Te11 Bo.di 
BJl.UXELL~ 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUXE 

TH.PHLUPS 
O.M. ammm.JlllfüUthiifi l'litlilfituiliilffiJllllJlliiillJJlilliihlMUUI 

rue Sans • Souci, 

français, qui demandaient ux Înl• lueb et 1ux an­
ci,ns comoollant• ol'.\mi'rique d'a1oir, au mnmPfll du 
busincs,,, un f" u de con>iMralion rour le sou1r.n1r de• 
heur~ tr3dque·. 

Et I~ lluocam ne ~·mcli~a poml, CAr il n'aimait pa< 
bcauroflp -•1•1er Ir- s•·n• de ptu de m~moire que ~nt les 
Yankee~ 11'aujourd'h111. .. 

T our de France 

S1 1 ! ~•q ie n• fournit au monde que de• œini>tr•'' 
à la • "'" n, q • font au pub .. c la m~me d,mon,1n111011 
que 1'1lo1e: « :.e 1ou; mrnu pas Jan< l'état <tu ie ,uis ... 
rie laill'S 1·as la bNe comme moi ... », la Belgique i:ontinue 
a (••ur111r d<, mu>df, crura111 et do•s fo>siers remarqu -
bl-e$ au cult,me mondial. On lera.I P<Ul-êlre bitn d 
nornm., L·iclèn Ru;;,e 1111m>tre des f· 1J11Ce> et •l'envoirr 
tous les Jans~u lotre le tour du mnn,lc à bir1clette. En 
atrrn.J~nl. ,,, fr>1.- Bo·~c loumi< ... nt UR• oec~•ioo de 
J..llP hlh r ture ~11' jotÏrr.1li•te•. li ~l doi 
Jlatin • 

L.r: ~"''l• lourhant dM do·tlt fn·res, Buv 19- Lcc: .. n rt Jul,.~. 
1 u Jtbnt d.i.ns !~ ln~ l'un dt 1·~~!te • 1-.rri~ · p~w. 

de jo e de> JuJu, lymboJiittt bJtD J"e~t d .me d• hom• 
mu s:.mpJes. d~ ces pa.ys.&m., de œs frm·~s qui ont fa..it. dù 
yéJo lc:.Jr d1en t:t, tD mim.6 ltmp!, leur io:;trument df'I U•vuL 

Cn de&1x ho1a1Drs, qui h11hiteot unf' rnodnte m3ÎSOn dtns 
le: hamt2u P .. un.1.nri d,. Wout.t ::~!'m., à l'orie dtt ~d1 
d-....1.!"I' .... .. llr Je n t, cc \"tTt-t (pe po.rr • ~ ~ 
Rr rt t•e& ~ première heure, L•I pld•lei.! ltlr }fOS ch .. 
.W. X.. tou, Lia• -chcal 161. Jaouiia do cfutractioll. Uno 

~ie 14·rH• de e&rl(\&:!'"nt. Pa d'1hus. Pas de prfoc<"Upat:on. 
Une ex 1 •nef" de bm1l1e pay:.Arin,. bif'n rt';Jée. ;:.r1rrb da pè.rr, 
un vi~ux laboureur rob11Ste el modeste-. 

Au i. \oil:. •e l!'Jle. le fUprr-type J11 • •u~i. h:e •· C• 
Bu"'"• • I d'autrt• d'aill, ir, au;<i. c- « ~urUclgc • ne 
1it"que pour le 1rl1J; c'eot dit d c'r-t o'crit dan• le lexle. 
fi c,t 1r,1im•nl l,\d1ru' q11'u11 pareil ~atllard soit ~i t\­

dusil. Il e-t etonnant qu'un homme qui >e l1t•u•e le p!.s 
rept'l'«"nt.!tif de ~a ra..,. d q111 l'incarne d'un" !acon >1 
retenti«•nle. ne <oit bon IJll'.1 pou,•Pr ;11r dt• pMale~. 
\lais, enfin, c'r•l cnmme ~a ri •al11011• Ir. Bel~e, I" sran•I 
Belge qui pédolc aut<>ur de la Frant<'. 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Le triomphe de l'la!am 

Le sultan du .llaroc s'en 1 , en appareil impfrial. r~HI 
et ;acerdotal. indu,;ur~ un• ma>qute •·n 1errc infidèle 
fous "'"' dit~ : « Ce>t cne r.tcellentc 1o1é< qu·on a eue 
I~ en Fronce; cr ~uhan rh \l,1roc a111 a Io plu- haute ov•· 
nion dr la rolèranr<' Iran< •t<>, de l.1 hr C•>Ur d'idtes de h 
rêpublique, etc .. et,·. " S1 1 "' p ' comme cefa, 1ous 
ne 'ous diHioguerer pas d'u d·" ut ou d'un journall<!e 
mo!en·: mais \Oil> n'aurez pa, 1 âm· mu<ulmanc. Sacbrz 
d'abord que le 1r.1i m~ulman doit tmpo•er S.• rdiirinn 
par Je •ab._, et !i Je •abr~ llC f<IJ<S•I p)<, ri a dr<>1t a 
bien Jlrrs "'"" C -,1.a:t•z ï ·!Jdéle el! t• ·,. em­
busoad<', dit le l11re saint, r·-.1-à~1re tmployl'Z lu pr1>­
cêdés lu plue dn"tr.:, I& ruee s'il voue oWI. \'Oire mbne 
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• 111rn•on~c. Or, 11 est de croyanet.•, parmi le peuple i~la­
"'I'"" qur >n11 11 ••"ntl•hr est inelur1able à la 1111 des s1<!­
l1·<. l:n rr t..•111ps·là, S1d11J .\i»a 1p1i est fo"•s·Christ l11i-
1i111o•, re>,ieudrn 'ur la t~rrc, tanih• que \lahcmel re-tera 
~ 011 il C~t. Sidua .\l*-:r-a, cr COll\trl1rJ à 11,inm et tl ~ 
rnn,·1a. el tl omra dt~ rnf,1nr~; mais~ Mtrtoul, jJ fcr<i la 
rter" drmclrr I·· malh" de l'heurr 'lu'on appelle Moul­
. • ~aa, cdW-<'Î olfüiant rnmme iman. L'im~u est rtlui 
ui dirixe IJ prière. 11r.r .. enn\I!:'! IS'U tlu ptuplt-. rttom· 

11aml.1blc par M'! qualrt•~. Ms1;;nl! par l'as<enllmeol una­
lfUl', 

l<:lte crouncc du chr~l1anisme r,lsi~né ~ marcher der-
i. Il • 1'1•l~nt r<t ancrre 1iJn, le; ccr;çlle-. Elle p1é• .. it le 
f'fllP'ï vil lt~ (uldt·.;, 1'n roncfu,Jo11, rtj~Uf'rf'ml les inît-
1 ·· 1 •'~ ;, la mi•r, :\ull•l nmfiéri" n'c'I 1•l11s prnélrfo de celle 
0< 1r1ne que IJ rQnfrene J,,, Taihru. Cette conlrt'rie - cl 

m iitll que le~ rCHtfrérst~ ~nnl f'mrmalure tir )'j .. fam -
t.:1i~Htnt, fWHSJUl Cl Jninu'•e du plu~ C1'f\'elll flro:-~l~'li:-mr, 
clern des 1hcriis d'(h11•11.1n au \l.uor et l'èliie marocn1nc 
111 appartirnt. L<• clH•rils d'Oucuan el leurs initiés ac­
•plrnt par'311ernent IJ •uprem,,·, .. el le rrokclorat J,, 
~ r. ance. lis 1'.icccptor1t 1l'auhut mieux qu'ils <-Ont pcr­

>lladt'. qu'un jronr il• pnurront le rejeter, 1111 jour qu'ils 
r·'d1•rnt <i n(ll<ment •l qtri "ra I• fin triomphale. 
Or. ri nnu• lut donntl dt rcn.v•.h~r. pendant la i:ucm. 

d • ll•rootn• q1J1. tout 1ti-pn<t, j11•qw-la à allrr ~a b,1t­
lrt• ro11r h l rime~. prrft•r\!Ü·nl Mtucl;un <t, h.11tre conln· 
I' l r>n<c. li1 10rrog~. rie rl•p<111daie11t: • l'arc~ que l'hrr1t1• 
~I 1tnue, parc~ que Ir rh11>han1•me " r~ni;o Jrrr t 
1'1sbm. C''<'•t lt ~•ime dt3 lcmp-. Il nou< foui l'l'jc!rr • 
inr11lt1lts a lot n1rr. Ol<-11 ~L· dêtarh<" 11'f'IUX et r.11\ rrconnn1:.-· 
&i'Ut notre :-u111unac1e. >• (.'11"C!l•t•• 'fui lt·s a\ait. dorw 
• n•1 lra~pls ! l!iJ l'C)Jir111-il- cc Eli,lllC de IJ rtr•r• 1 
>uprime ! Tout ~1mplrmrnt J305 ce hil qu<' (, Fr - c 
ron•tru .. ait aloi", 011 r.u,ait ron,tnure. une maison pour 
les pèlerins à La Mwiuo. Que doil'eol-ils penser main--

tenant que le murnin lait rnlendrt ~d \'Oix •11r Paris .. 
qu'unr mosqurc s'éleve au cœur de Paris, mo..;quée qu'un 
de;ccndanl du prophète \'icnt C<•n,;.irrer ? r eut-on bien 
dire aussi qur, de tcmp• en ten1p•. un petit mou"ement 
reh.:ieux el ~·'nophob. '' r,,,e J•....,i. de-là, dans l'i!lam 
parce qu'un bon !Grceur v1c111 de raconter '!'" le parr 
est d<>1'cnu mu•ulman ? 11 " a bcoucoun de jobards en 
fran•·c et cetu: qui Dagornrnl l'islam ~ont des jobards • 

:<ui{:AIR ErvÏBAUMÊ)~ 
~~- Drrn;;n .AC;;,'ito"-,(!:___ 

-~1RI.G:-\UD:J<:>:~';'e°d.~]".i:>a.ix. .PA~J? _. 

Le Marquis de Villalobar 

Rrrmlles a lait au marquis de \'1llalobar des funéraille• 
pompcu•es et rC'rne1llic~. Co grand d'Espagne était pop11-
lairc. Il a•a1t ~a lé~cnrle. Son l.1-1(', ~a zran1le;;e, ~·n 
~sthetique pc~nnelle qui rappelait \'do.>quez, Sl m~­
nicrc fornilièr~, condcsecndantc et bonhomme de trailtr 
la canaille, tout contribuarl il lui crêer un~ physionomio 
trt' e•pagnole mai> e~,, nti•llemcnl bruxelloise. Et pui~. 
cm 1111 a1·ait garde la rPronnai;sancc qu'on doit à l'ami cl"~ 
ma111ais jour!'. L'll1s•oir~ 1hra peul-Nrc un jour quel lut 
cxarll'mtnt ~n 1~\lr pendant l'occupation. La lc'~ende, en 
tout CJ<. Cil r,,,t('ra Ir~ l>~llr. Sous r~ règne des Boche~ il 
fui, awc li. Rrand-Whillock. le protecteur dr la rilk. Il 
tit1t npee de Saint-llichel. Cela ne ~· peul oublier. 

rntlIPAG\r: G f ES LER Se' bruts 1911-11-20 
L.\ GRA.\DE .\IARQLI:. qui ne change pas de quahlt. -

A.-G. Jean Godicha/, 228. ch. Yleur.aat, Bruz. Tel , 41~.GI 
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Quelques souvenir1 

feuilletons Pourq11oi PtU? prudm•t rOccupnrionJ:. Dans 
ce petit m~morial de la \IO bru1elloise p.::ndant les mau­
•ais jour,_ nou, h•ons ~ la 1late du 20 aoolt : 

Dana Id soir"e, le 11•ncral allemanrl, 1~ Lourgmestre de 
Bruxell >, t (,5 n?frt ~•anis 1l't~~pagne et des Etat~·t:ms 
" reun1rcnt rc~•r c nlércr, autour d'une !able, dans ~e 
de; sallb Je l'llùtcl de \Ille. Le génfral hra son 1>ro"·~111ir 
'"' m<>m nt ùe rttr.~rc !'lace cl le d"posa sur la table. 

Le uumstre <l E p. ;ine, nec le plus liœu nng-lroid, 
!ortit, a wn toi:!', r.s mol dire, 6011 r?•ohcr de sa poche 
et le po'° à côot~ de ( :irme du l;'~ntr.11. 

l:'t llax. 1mpertutl~bk, prit &011 crn~on da~ son por-
1• feuill~ 11 l'aligna à c6lé dt• deu' annc!. Le gt!nml sou­
rit, mais 11 crut d 1oir 1'«xplic1ucr: 

- C"t l'babiludc, dit-il, il me glcait pour m'a!seoir. 
Le mim•tre d'E•pagne rl·poncf:l: 
- 31o1 nus•i. 
Et la comrrsali~n s'cn;;:ii;ea, 
Aujourd'hui, cria p:nalt 1•rcique trc.p beau rour etre 

\ Tai. Et ceptndanl ce fut YrJ1, 

Autre soU\'l'nir. 
? ? '/ 

C'était en !Olï, en srplcn1lirr. On aloit organi5ë une 
gran3c !~le au \'nl·lluthl'!!se, chez \1. DiNrich, au profit 
d•·s urphr:ltns ile la gurn ~. lnMal1ons falt~s 11ar l'c111Das­
satlcur 11'Espagnc h11-m11111c, sur le modèle do.> cartons 
l<Jnl rechvrch1'" qui l'Onn:tirnt jadis lrs Nu~ au~ hais de 
la Cour de Bcl0i1111c. hwq·.f,1ir; lh~âtres en plrin air; 
rone•rt,, canolag•, de. 1,,. r<'r.cltc a \•lé '11pcrhc : plus de 
200.000 fr"n'" ! I.e 111Jro111is de \'1ll alobar r1·ccrnit. Le 
nonce du l'are et rr«11uc lous Ica rm·inlm;, du corps di­
ploma:iquc r~~iùJnl h llruxrlles rtal(>nt de la INr. 

Le.oS ,\llcmand, :tl'a!cnt 1011lu s'opposer é crue r~unioo 
mondaine or:::lllis~c an profit tics 1>rphrlins de la guerre. 
Ils avaient rni:agë l":unbassad..11r ;\ ne pns la D•tronner rt, 
commo, il s'était r{..-.n.<, ils Dl aient tout d9 suite, :ielon leur 
habitude. pas.é •Ï IJ rnen r. 

- C'"t bien, a\a1t 1épond11 J'ambaundenr: j'achMe la 
propriété de ~I. Die•rich ; j'm\Jttra1 donc moi-m~me, chez 
moi, « la flte se J•~>srra eu F.spJgne ! 11 

C:omme if, llOo hcs ne hennent 11a•, pn'ci~rnent, à se 
bnm.llrr a•ec n:~p:;:rne, ils se sont inclints. 

On se raconlait c.-.; r~ous fl Li•n d'a;itrC5 en regar.iar t 
pas~r le cort~ge funèbre dr r · 1d ur d"Espa;•1e. 

taina, il demeura longtemps l'uniqtJP. jn11m1l d'inlo 
lions; Gaston Bérard1 aleit, a C!' •ujet, un mot rharma 
et véridique : « n e.t plus difficile pour un journal, 
sait-il, de perdre un abonn"- qu~ d"en 11agner un ! » 

li publia longtemp.s, dans l'lndlprndnncc. d'étû-tr 
lant-s chroniques pari,iennP.!< '11rnets ~laN!O<'hr. Codi 
leur, a,·ec G~rard Harry. du Pct11 8lr>1. il •:r,porta à 
journal une contributil)f) lilt-'rair,• qui l•tt un es élo!meo 
de succès de œ quotidien trop tôt di•paru. 

Retiré dans son hôtel. délicicustmtnt am~na~~. 
l'avenue Galilée. a Paris, il a,·a1t con••r"'• à Bruvu~_. 
fuventi>s amitiês et il mettait, a\·f'C une obh;:fance te 
chante. iofatigahle et eflicare, >CS relations r.ar:aienn 
au senice de ses amis beli:e.'. 

Pendant la guerre, il "<l dhoua à lt>ulu le. <Puvr 
d'aide el de secours aux rtrui:if• brli:es : innombrabl 
sont ceux de n~ concit<.yoos qui •IC"inrent H< ohligh. 

Nous présentons à la !œur de C.a•ton B~rard1, \lm• d 
Zualart, notre concitoyenne, nos bi~n •·il s condol~ance 

Votre auto peinte à la Nitro-Celluloae 
par la Carross~rir 

.\LBERl' D'IETERE.N, BUE BECXEBS, 48-54 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, acra d'un cntretie 
nul et d'un brillant d11r ,M~. 

Vacances -

Donc, depuis hier, jeudi 1:.î juill<t, I~• iugps, le& n~ 
cats, les écoliers el leurs professeurs ~nt en vacance~. 

Ils en onl l'air un peu surpris et l'on n'a pas con~tat 
eutanl que les autres années cel!A! pi-riode de fl!'l'nm 
anticipèe qui supprimait, lon~lemp' a1ant la date orfi 
cielle, toute l'3Ctil'ité judiciaire et w>lain-" C'e~t qu' 
a été pris un peu à l'improli•te par 11·• Mll\'Paux rtlgl 
menls, et pui~. si cette annl-e a ;·u a\'~nrer la dst.• d• 
racanc!", il a rn retarder en m•":me l•mp~ l'~p!>que d~l 
·haleurs qui ser"aient de prétexte à une gré ble parc~" 

Visitez L'HOTEL • NORMANDY à YVOIR 
l'aro - .Jeux - Lauota~c 

Thê - Re~taurant - Pcu~ion - Gau:a 

AU ROY D'ESPAGNE 
Petit commerce • 

(Petit Sab/011); Tattrnr, rrJtourant rt salon1 
rrix mo~, !out en ui.int fine cuisine et coosmn. !oi;:nées. 

Sur Gaston Berardi 

Gaswn. llr.ratdi. r111i \lent 1!~ m1111rir ;\ raris, presque 
octogëna11·1', lut du 'l 1111l·llronellca n\anL d't1r., du Tout­
Pa~is. JI y ~nt 11eu di; f'<'f,,un~lth·s phis ~rdui>n11trs. Il 
élJlt mtnc1llru~"mci:1 Jou~: 11 aho1 d.i tnur " tour I& 
journalisme, la littfraturc, l.1 1•r111turr, 1~ mu•iquc, l'in-

1. du,lne ~t la finance: 1 11 tout. i lut un rssa)••l<l r\cdlent. 
li avait •ucrt1lé i1 <ou pc1·e i1 la dircdi11n de 1'/11dfpen­

ifancc bcloc 11;rs 1880, "lors que I~ jo11n1;1I de la rue de$ 
, Sables, .r~1 pl~inc lurcc <.li: la 111.1111r1tè, conuaissau lu plus 

~lie. periode ùe son ex• 1 nroi.: les pro•crllJ de l'Empire 
l ara1en1 êlné au·tl>'s•u du n1l'en11 - <-l•cr assee t:>a•. Jj. 
•Ons-le froiMm .. nt - Je ~es rnurrhc .. t:l l.1 J:UPrre d,~ 

: i8ï0 luî :n-ait donn~ 111Jl" ltllr c''"n~1on A f', tran.;r1• que. 
,,. 'Hl,1nt ,1,. lon;::1J(""i nr?nf.r,.. 11 '.'.;'lrf'1 fin r11ng 1fc C'rRr\fJ 
oi;~nc intcmat1011:tl. D~nt biru drs Mtcls de pais lt>in-

Jesus cba!sait le.; \cndeun, du Templ•: Th~m;•, ~i •lie 
de«cendaiL de !'Olympe pour ,·is1t•r son frn1pl• hru"llo.J, 
pourrait se lilTer à un excr<'•ce analoi:ue. Dana lo rou· 
loir du tribunal d" premiêre instance, on \IN1t d'1n~talkor 
un comptoir de librairie qui nurait pll ~Ire mieu' 6 sa 
place dans les parages du 11 ihunal rie romm•rtc, el ou 
sont étalées, avoc quelques tahlrt:es de chocolat, les der­
ntè~.s nou\ eaut•s de la ltll~ratnre. 

Comme la liHi'rature judiriairc en r<I toL1l1'mrnt ab­
<rnle, ceh manque un pru de couleur lt>e.i le, m•i~ (;1 jui. 
hce n'étant pu forl expedittvi>. et imposa111 parlo1~ rle 
longues attentes à cru' qu"clle convoque, on a jug~ qu'i l 
ètait ~xpéJient do leur procurer de quoi se distraire en 
ces loisirs forcés. 

~o:nnr& 
L~ m~ill•urt machin~ pul.1n'r ilu m~nd• 

S.U.OXS ll'EXPOSlTIOX,: t4. ru' d'rlmiberq, Tel. t~.Sf 
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Kou! \1u1·i ~11 pl tin" phjocfe d"r~am,.n~ .. , 
A l'tum•n de randi1lat11re en philo!<>phic t! leUre• ~ 
- Jrun homme pouvez-1·ous me c1ltr une parole de 

enn !\'? 
- Attendez •. . oui .. voiri . je m• rappelle: il diMit 

11'il 3urait voulu qu• 1011• I •~ oouri:eois de France pu1s­
nt •e pner IOUi les d1manrh•s une poul• au pieu ... 

. 7 7? 
A l'f.<nl• c1·.\grirult11re de G~mbloux, un #lève français 
t intrrr<Jgr, le 14 juill~t: 
- En rft• dr sérhrrr!•C prolongée, comment arroserez.. 

OllS VO' •illon•? 
J,,. randidat, roulant dr· v•ux fé.rorrs : 
- Avet un ~ang imrur, \1on~itur ! 

propagande touristique 

F.lle a 11r1<• mau1a1 , prr''"· en ce IA'mps d'tkonomie <.ù 
harun rhtrdte a faire n"luire le 101 on, de peur d'~tre 
Muit lu1-m~me, el la colère de M. An~rde, quand on 
111 a roup~ '-OO crcd11, a fait rire. On n'y a 1u que ln 
r•'ation .lr qudqu•·' a"irllcs au bturre. Cependant, 
elle propai:a11de 1ouri>l1q11r r<l inJi•prn•nble à un 1•~ys 
omm• la Brlg1que. Il Ù<I d'ailleurs produit. dan~ l'es­
.,;, olu J011blt1·. UO< l<IDI l·ll>ll farh"ll!P. W propagauÔC 
1urrm"nl lo11ri~1iqur nt' r:ot°JfP pn:-~·r_;~ nrn. Le mandat 
n mtmhrr~ du Con~r~I s11p1\rieur .du to11r1~mr. q•Jr prC. 
1do Il. Paul llnrhfnr, p1r·•~eut du Tnunug-l.lub, "l 
r11tut1. l,P tl1 \ ron'-l·il n'n 11 sGn stn-icr -iu·un eniployC, u11c 
arlvlo rt un mr•-.1g1·1'. .\u><i Mii cr•1dit ne dépa~~e-l- il 
a• 'r•ijl mille franr•. I.e q111 cotit• plu, rher, e'e,t la 
'"J'"caudr «•mmerri 11•-. ~·..-c l3qu,.llr. hirn qu'elles 
ttÎtnt lotil~-c. J,.~ .rit'" dtrij:rt ... par lf. rarnl . la propt4;?andP 
oun""tupu~ "" \flll l\OH'' aur.on rapprH t. \nus n'a,·on• 
a~ tfnruni()n ~ur _Id prop.,~;tnrf~ rnmmtrr13l.t . mai~ la 
trnpn11nu1l1• 1011ri•l1<Jth•, q111 fonrhonnc rlronom1qurmrnt ri 
ort hirn r>l 1ntl1>J•~n·~IM. 

UPMOBILE 6 cylindres 22 H. P. 
8 c1h1dru 11 1t111 28 HP 

&Ont hh pius r1.ufut1, p 1rœ QU('I oon""lruile3 
A\'CC l.lS ~IULl.l,;üRS ACIFR~ -

OllNC ll ctNtAALE111, AVENU!: LOUI S ll, 117, BRUXELLES 

e calembour d l\na la nobleue 

L lnnumrc d' ln 110/./, se, d1ri~, !'· \(. De Riddn. 
dure:,.ur au min1~te:1.• Jr ... ,\rf . .u1t·~ tt. 111~1·H~. &l t·iiat 
f•·lr u ... ,, 11. nr1u5 ·• .1r1pm 11i t r.llc ~"11>.1111( 1 •l•plt'~ ccn· 
li!ll1f'~ d~ 1lr\ i~._5 Jt' l',tt i"hH 1·:tlÎ0 lu·l~I'. 

F:IJr .. rmn1l1('nl Mut• ul, te~ 1fP'i't'" • "' l.1 rhM" l'!>-l 
rtrt.,, 1noll-ndur, qur no' !•mille• nololr• ""t lour. ur> 
a1m• I• cal•mbour, 1 à-peu prt>. le ~-u de mols cl l'alli­
l• ration. 

[hu~nd d.- Prrmortl a pn•u dt• ist :f><,rr "''''' n'r11-
rf11re: l'rtl R10:-c tir. l.1dr.!-L\!q~, hc1t U huu jturc; Thon· 
""~• (lu'mu t'OÎt tirnnr 'l""Î'I''' adt•;tmir \orrnan. San~ 
ilrr ••If \nrr11m1: (n'1t•i•h1r11. To•iourr <I partout grn1 
.;, b~.; Vilain IDll, ri/11.1n ra"' r~roch., 
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En ,-oultz d"' Oamand~? Yoici ln als Cori, de Coelhal$: 
Rrcht ù Jant 'ç ,cre, de Lanlshcere ; Laet caerr,. nydc, de 
\'a•m•w'<l · Troo•t in GvJ, d& Troosleml>t'rfh. 

Et ks.l;ti~c-. donc ! .\~ir de ~Isarien 111•cr1t sur son 
blason Age qund OIJÎS; Cavrn•, Carcns non timt11t ! d'E<· 
pienncs, Or. 1pi11is rosa.<; lka11Rort, ln b•//o /firll•; G J 
Marmol. .llarn1ora durant; Peneranda de Franchimont, 
Pena 1rmprra11Ja ; Stas de Richelle, Pro patria •IJI&; \'il· 
lega•, l!ilia nt lrgoSc. 

Il v en a ain•i des douzain•• et des douzaine~. On ne 
sauii pas la noble><e si folitre ! 

Les nou,·raut anoblis, a la 1·érilr. n'o~cnt pnin! s'abao· 
dooner à ers fantaisies. el il< rhoi•i•scnt dr9 de1·1••• au~­
quelles etll npplaurli ~I. Jo•r11h Prudhomn_ie. Aobilit~re 
/nhorit dit le haron du RC111lr1ard . . \b Alpi& ad Sco/d1m 
1•mpt; Oro polrinrque fù/l'/r<. proclame un .\mersois. 

Et cclui-c1, à coup sûr, 111rnl1 la palme ! 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
est une vieille hôtellerie pour'\'Uc du confort moderne. De 
la bonne cui~ine. de bons 1ins, un sèjour agréable. &Ile 
yous allend le dimanche. Prenez-y ms 1·ac1nces. 

Hatel. - Restaurant. - Pension. - Gara~ 

Histoire juive 

Abraham .\aron~tein a demandê à un açiateur de ses 
am~ de lui !aire faire un tour, ain•i qu'à ~a lemme, au­
dessns de Bruxrllcs. ~lais \arnn,tein étant connu pour 
!'On ba..ardage intarissable autant que pour ~ ladrerie, 
l'avialeur hii rtlpDnd : 

- Eroul~. Abraham, jr vrux bien te prrndrc dans mon 
rfryu aHC S~rab, mais COOUO" la COO\'Pr«ah<ln me ~ne, 
il est enlrndu que lu parera, dix centimes par mot que 
lu prononcera>. .. 

Abraham arrrpte, et l'c>n pat t. L'aviateur monte, des· 
ccnd, ri, pour terrifier ses amis, se liHc à IDules les 
acrobaties imaginable~. Abralmn ne f.Oufflc mot. Mais à 
peine a+on touché terre, q11'1I se précipite 1·crs l'avia­
teur el. aHc une mim1qur agit"<'. lait : 
-llm ! \lm! ... \lm! ... 
- Eh bien ! Q01oi ? Qu'e•l·CC qu'il ~· a ? 
- llm ! .. llm ! ... lfm ! ... 
- llai5 parlr donc, a111mnl ! On est à terre et l'amende 

rst lime ... 
- \la lemme c>t lomLfo ! 

PIANOS 
lUTOPIANO~ 

AC.C.01\.0 . ttiOAQAT'l0fllf°'> 

Annonces et enseignes lumineuses 

Celle-ci se di~lribue dan lrs foires de pro• mce"? 
!JAD.ntE oua, VOYANTE DE PB.Dltl::R ORDRE, 

\;""t ""arrtt;ff "°"' q11d'l1'~' jtnt71 1e11l1-.ttd. 
Elle nt tri$ aal'.int-t- et parlt poo.r deoil. proc~, rna.riage,, 

h~tit.p., athire du fa.mille, tntr•rr1 .. ~ de bitn, comme entr .. 
pri.110 de t.:om01trtc, argent. du, ar~nt. pretO; commo argent. 
vol.ë, pap1ns tKuet, mal1d1u dooo&e& ou m111l1'd1e1 gas:J<.­
Mlr Je monde comm• aur l• bftu.. 

Tout cela tst bien lroublao1 l 
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dé.rite. \'a done pour la dictature dee dO<JJa. ll. Vaud 
relde, <k>meuré le patron, agira oommf' si li. Jut>ar s' 
pdait Poulie!, aussi longtemps quo li. f rancqu1 reste 
malade. 

C'est an ~ de périll"?Ut huard pour Il'$ dirla~UB. 
Qui donc o"'rai t ~pen1lant - en drbor. du comm 

nist••. qui risquent la grande mi<""'· •t des !ronti. 
rê>anl la ruine de la Belgique ~hvrrée - :souhaiter qu'1 
ne réussissent poinl? 

Le gouhrocm(nl ~ le;. pleills pou~oirs. Il ~11 donc, ~·"' 
l"a»enhmtnl du Chambres, pouvoir en un lourneJl!am 
- ~·il lui plail - faire de l"înflalion ou d_e la drflaho.n, 
ton!racter de, t'1Dprun1~. =iorer I" coellic1en1 dr. Jro1lS 
de douane. péréqualer à lt'W' valeur les >om"!œ dues _par 
l'S contrai.'!, vendre dt> immeubfes du domaine: l1qu1dcr 
IN bien• sique~lr~<. c1>!frer les sem..urs de paniq~•. em­
pécher l°e•porlation des •ine~ et frapper ceux J.e M• 
compalriot<• (eh ! oui, ma chère, dan• ce mot, 11 ~ a 
p•lriotf<), qui préiertnl le florin, le ~ollar, la pe·~la, la 
1 "'· 1rnre le m~rk~r, à nos centimes de la Banque 
flationak. 

C'est aussi pou1' • ur plus qu'une afraire d'bonneu 
Qu'ils s<>ngenl au caïd malade di .. 1nt li :son méd~cin : « 
tu me !aUvfS, ce cim•terre rnrirhi de pi•rrerie. s•ra da 
ta main. Si lu me fais mourir, iJ ~ra dan• tnn cou. " 

Esp -rons que les douze ~chapp.•nt a11 r1m•!•rrt dan~ 
nu'lu•. Ils échappent dtja, cl pOtJr rlu•irors m'li~. au 
rasoi~ .. , 

?? 1 

On ilemanda "t a un HoUantol sïl connai·~it la di!! 
renœ entre le b1~n et le mal. 

- Quand je pr~nd- la !emmt •l'un autre, c'~t bien 
quand un autre prend m. lemme, c'e•l mal, dil ce loi;. 
cien ingénu. 

B1rn qu'il soit depourrn dr tnut~ c.mtleur, li. Jacq11• 
motte pourrait bien .!tre de l'étole de eet Hottentot. Qu 
s1gnir1enl, en effet, Ct>s vitup~rntiom, dans la bouche d'un 
homme p<>ur qui la dicrnture t~l la fin des hns de l'idt!a­
füme politique. 

C'r,t l'in!tauration dr. la dictature ? direz-1ou~. 
Ahnute, s'il rou• plait. 
Tnut d'al•1rd. c'e>t à un dirtateur dodictpha!P. '!1" Ir 

r ai lemrnl a pa•s• la main, parte qu'aucun., de~ mesuro·> 
pro1e1""s n'a_u~a de raleur si elle n'e3t conlres1!fDfe par 
les douze m101.1rrs. 

Et comm~. maJm l'union sacrë<>, ou pcut-t'lre à eau•• 
d 'dle. rhacuo dt• rart;s epie et cont~le le• ~utr~. los 
mlluence_, du d•hor~ ronlinutnl à S' raire sen!Jr au e<>n­
attl d,. mmt•lrc<, où '"" force5 adwro< en pn'·P!lce 
1rrirtnl tout ja•te a se neutrali;i-r. Et mu; .-errcl romme 
la ltnla1t1e du pou•otr occulte a~n~i emballera Ir! 
i~•-pomablc,, •mbu•q11& dans lfS con .. il< 11_~nlrau~ 011 
11•1 •:tau, ffieialiitc>. libl'raux ou à la federat.lon des c~r­
e , catholiques. 

p.,. un ri'i:1m• n'.Xhapre à ces prc;sions obscure,; - ~i 
l'on llse 1lire - ri il arri1e à llussolini lui-m~me, l<>rsquc 
~'' fiolél~~ .r montnnt lrop <'xigeanls, de se pl11ind1 c 
d'fü,, nue "'ullanl• plut~! qu'une directi .. r. 

Et pu1,, il y a le ParlP.~enl ! On n• !'~ pas mis d~h"'~: 
primo, parr.• qu~ cela n eût !;<'n 1 â ra•~. rn1•'J111I e•t 
pr"<o Je >en aller ri" plrin i:re. fe<fant a I' pprl ri~s 
u•anct>$, • I !CC !ldt>, parrc qu•, à tüut pr· -drc, il \OUI 
n11eux l'a11>ir ~OU$ la main si la combinai<0n n•uvc, • t 
rar cel• mtme r~nlleu-e et prnaire. <rna:t à çraquer. 

f..a ses•:~n n'a•ant pa' ri~ dèclarie clo-~. ,,n pourra 
rappeler dt'puth 

0

fl ><'nateurs quand, •éritablcmcnl, on 
... rourra plu! se pa!>•r d'cu,, 

r.- n'~I ê1id•mmenl pa< à cela qu'dura <on::~ li, Tout­
lr-\fondc quand 11 aura appus a•ec qui lie doc1l1tr. sous 
l'ai11uillon dr la i;ra11de p nil1·nc~ qui 1irul, le 1';11·1, ment 
1'e;t lais.'é faire. 

A lort ou ~ raison, parce que dans l'artolemu1t de IJ 
trmpN• des rhan~"" qui dêplare toul, il S.rcr<>ehe à re 
quïl pr11t, l'Elal-pém!cnce, reprêsenlë pAr un i:olll'rr· 
ll<'ment fort r.apahle tl'arfr.s 1 irils, lui appantt romrne Io 
Ea:n···ur. 1r Paresse morale ,., écrhail l'autre jour l'lu•lo­
ritn C:iulelmo Ferr•--ro, ~n parlant du messianisme de ceux 
qui n'ont pu le cour•:;e de $e sau•er eul·lll~ml.'l!. 

c·,,, fort Jl(15•1ble, mais 1~ chooe.- en st'lll llTÏ\ir~ à 
c• f1Vinl q l• ~i l'on n°d\3Îl plus ret .><poir-Ja. ri r.iudr~tl 
1'•banrlo11ncr • la PQlitiq~ du chien creYé llollact a la 

Et tenez. tandis qu'il d~nonçait l'arbitrair~ el la l!ran 
nie qui menacent, Je Jéput6 m~co•·iie >'•diuiteail, pour 
1111 tout <>eu! un po"mir dirhlorial fonn1dable. Il a, .-n 
pffet, par un arti!ice de procei_lurr. rdanl~ tfp quarant~ 
huit heuTI'!. le •·oie de r~ me!urc, de plc1,, pou•oir•, 
qui dei-aient a\·orr, di,•it M. Jaspar, une repercus<ion foi;. 
dro,an:e ~ur la cri,e dl'l! chan::es. 

Pourquoi ? Pour o~ir a ce •entimcnt tell•mont peu 
idoine ~ une " ' ''lt.1ltrc la!tne. qu'il n'y a que le r0<"..ab•1· 
foire allimaod qui ait pu le •1ual1!1er. Ceh s'appelle e 
Borhie : « s.:hadm!rrud~ •. rc •JllJ peut a rPU près ~ 
traduire ainsi : « Plaisir 'icie1a cl mcxpl1cable de cau~•r 
le mal.» 

li. Jacquemolle, qui Mnnall <;<111 rr~lrmrnt à fnnd, 
gurltait l'occasi-On de ri5quer Slln mau"a" rcmp. Ce lut 
.li. Carton de llïart qui la lui fournit rn r.1i~anl rnlrr un 
amendement de forrn.., mrrc<p<>nilant .1 rr 1111'nn apprlle 
tju Parai'. une rlau .. ,, dt• :-hie. Or. il t51 nt~hu rprP. ~i 
une r•ropo>ilfon dt loi e•I amrud~. cll~ ~011 foire l'objet 
•l'un •econd •·o~. le•iu~ ne p•ut ato1r liru qu• le curlen­
dema1n Ju premier \ole, siur a la f.hamb•r e•! unanime a ra•><·r oulre. 

'!. f;runot a.-anl d•mand~ !Ï re1 1e unanimitë eii<tail, 
li. Jacq1J•mot1Ô Je~a 110 doigt rrofe<\atatrP. f.l, du <Olip, 
le· 'P•ruloleur; eurent qu~r.intt-1: nt h<'urr• de rcpt!. Ils 
bnll•ront uue ch3ndellc à l'icône de 1.tnmr. 

L'1nri1lent dttcrminrra ••ns .f»ulc f.1 Chambre à mt>•li­
lier •«t artide stupide q11i p~m1•t ,; 1tn "ul h.omm•. de 
rctanler ce que cent q11al"·11n::t~ix aulril! mandat.a1re5 
jugent urgent el indi,p.·n•able sur l'heure. 

\ nol•r que. œl!e rni,, J,1 prr•pirnril• hirn r"'1n•Je dl! 
prr•itlent Dru11et s'r•I trom~e rn dtfa111. Il lui •~t •ufli, 
con11ai><ant le< traditions de snhul&~e de. rnmm11ni•tr~. 
de prier !!. Cation d. llïart d• r• nQnttr A "'" amtnde­
r~ot, quille A le lai>ser rrrnondrc par Ir ~~nat. v rrojrt 
11"0u1·•.rn•m•nlaf ..-·rait a1n•1 rt1 tnu tn l>l1>e a la Chamhn>, 
f'l noir" f.rnineke nal.onal en rot ttf f'()Ur !•• frai> de 
sa prt. t• manreunt. 

Mais on ne r-ut !ooger à tout ! 
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9eu des Sept ;Jours 
Et la livre montait toujours ••• 
LDI 8 JUL!,E'r. - C'est l'unique préoccupallon du 
• JI v a dr• attroupements <levant la boutique d~ tous 

ang•tir . 1 c rou" de' changes .-t de-enu ou•si pas­
nanl que les co111mun1qués pendant la gu»n·c, el ~es 
1-. do g01J\'PrONl1tnl f~nl f'rn•er 8 CCtl.1111"! phra,c• 
1ror .r1l•ndue! : c ""'" nous ~mm•a rclor's sur d•.s 

'l)lt< rr~parr•> d'a..allrl' ••• .\ous J:on< perdu (o·~ 
é) quel1uu tltm•nt< de tranch•r. "· f.•1..-.e !a faute • 
n'en .a•ons rien. :llats le faol e.-1 que ce ~ou\«me-

t , con~titue i•o•Jr la d~!•nse du !ranc, • <>mmc~o pl~­
nal, pui•qu•, depuis qu'il est là, ' ' pall\ ro franc na 
e dr perd_r• de Fa valeur._ ~nn :ort, en rr moment, 

ni!estations franco-belges. oratoiru el dinatoires, tont 
a~!urément fort util<s. mai~ loc1 ôts première!, on finis­
~11 toujours par .c séparer ~ur une imprt~ion un peu 
d~r.e•anlt. On a'rta1t cmbra~sé, coogra!u l ~ a11·c beaucoup 
d'en thou~1a•me ri de sincérité, mao1 on ~a,Mt bien que, 
le lc11de111~1n, rhncun retour11cr<iit à St'• petites afla1r.,•, 
ne >~rra1l plu, 111ie le< p!'llls inl•·n'I' dinr~ents au lieu 
des ~rauJ~ inl~••'ls c<m1muns el lai,,ernil le; gomerne­
'"'' ts rclourner a leur~ prtif,.$ cnmbina1 .. ,ms. L~ du~ooura 
Ji·• i:rands 11arlrn.-nta1ro>s ! ,\utcnl en emporte le 1·ent. 
Cru.- fù1,, tl n'i auot pa~ ou peu d• ,:rands parlementaire<. 
:liai< do<'& lou. le• con'"""· un •enlimenl tn!s ,·il de la 
!'<>hdarite 1·raie ~ui unit les llcl~e• P.t lea Fr.tn\ai~ dans 
une comm me m1<ore, et de1ant lïndillerence narquoise, 
pour n<' J13~ ~ire plus, dos Anglo-~Hnn. l'es bon$ alliè'·· • 

pu rnionblc. Il ~ tout 1 air d Mrr déborM p•r1 les 
tmenl&. K On n• lirnl 'pas complr de no< efforts . », 
\f . Jaspar. En p111iliqu•. on ne lient rnmplr. ~ue de 
UI aooul1l. f.I (P< colP.r~ m?ntcnl, pcU!·~lr<' lllJUS!•5, 

d'autant plu' forte• que l'on a' 3it fond~ plus d es­
sur '" ~ou•ernem•nl qui a1a11 un d1dale11~ ·~' 

nres, qui, m1lhtureusemen1. n'M t pu un \rai d1c-
r. 

Caillaux parle 
.\DREDI 9 Jl'ILLET. - Ces dèbats finenci•r&, à la 
bro !t 1nç11<e nous passionnent. Ln Mp1l de nos 

ore• et dr ''"' 'compét•n•e•. celle iMe .Ï'"'• pfoèlle 
dao" I~ 1111~11<'. IJIH' notre soit cco11'•1t111111e ri lman­

o<I lit Il rrlui de la France. t-011• sn111mr• uni' dans 
tme mith•. tt 11 e•t p<>ur 11<111• d'nnt imporwnre 

tal• de i3vo1r •1 1~ f1:.nce >rn tire el romm•nl ~lie 
tire. On a lu le d1<cour$ Je 'ol. Von Rlum. di»:01us 

la.11 niais qui u'apportait qu" d•6 ri 1t1•1ut> •••tz 
":'pu•~. la rlpon~e de~- Caillau" 1111i nou> • paru 
i 1-0lodt •l qui a rait. a la Chambre ri rn dehors de 
. hamhr•. unr immrnsr imprcmon. . 
e C3ill3u~ ~ une trmblc lo!genclr. Il c•I. ~ur Léon 
d• I « Ir mari de la tueuse »; pour d'autre>. l'homme 
Rubicon, une espel'c de Catilina qui •• no1t C~~ar; 
r d'aulr<'• 'Ororr, le ploulocrole Mmai:•li:."c. Mais., Il 
te Pl au «nlre dr l'a>sembl~c. l,1 te•1 l• <>hJe< l1on qu 11 
t A l•ir~ à ce! projet;, c'~<l qu'il~ 1·i"1nt11t d" lui. Or 

t1n1 d•t 'l"'•n ce 1nom&nt •le pfnl e'lr•'•~·· 11 laut ac­
r I~ talut d'ou q11'1l >ienn•, que: le! rrt! •le pudeur 

rouchfo •111c (>OUl>tOI 1'5 ad<eua1rr5 d• Caillau' ra· 
•nt den1t><J,-.,, C1• J••rail beau pour I• >rr•n•~quc de 

emp<, qut IP ~lut \IOl de cN hommr dtr11t. 

L e Comité F rance-Belgique 
A\l.EDI 10 Jl li.LET. - Le conulè f,.nr11·•·8tl!liqllc 
ut tenu, l'on tlorn1cr, ,.es ~>sisPs • l.111«<. a \Oulu 
.r à G•nJ relie année. L'in!al1Rahlc H.1gry. Am• belfle 
c• ct>m1tè lnnto-l><'!~e. a batlu le ropnrl; .Il. l,,ur1en 
erl. sénateur do Ardenne• Pl pré"dmt de la ••thon 
çai1e, l amr.né d,• Paris tout un l~l de •~natmr< .• et 
a rxru!~ lu dtput~< ob•wl• : 1-. malheuffut ai aient 
~. la .rillt. â Pari~. ju-qu'à c.::q heures d11. mat111. 
rplion cordial• el "101!•l11eu>1'. ,\ombreu>. ~1scour;. 
Lu11rn llubNl, u fait de nomellr. 'nna!1ons •Ur 

tM!a ,·irut thème: l'ami11c franro-htlge: IP. comte de 
is qui, c<>mme lu•ih•r marin. conrounul il. la dhleM; 
Gond en Hl!\ ri lut bles>è a \lrllr - qur d t1mou,anl.> 
venirr. ! - Il. \lrj4n p111s pnrmi I•~ l~kcc. ~'!Agey. 
comlc d~ l\f!'ch•»~ de Drnl•r~hem. le tvmpalh1quc 
,.,.meur d,. I• Flandre orientale. li. \ 'en Mr St ~ffi. 
boursm .in de Gand, et :Il. Henri Rod~ert """ tous 
1 ont a1hrmt a-ec ll)rc• Ir• '1e1llt• sm1pd~ .... • ln.a­
.. ~ d• b ~r1nd• ,.m, G•mJ~rlr. ~hi. le 1hè:n·• domi­
t dr• <11auurt, '!Ut lut an .. i le th me drc t<ln\·e~­
' enrn ('('ft\ i1•'$, œ lu~ b m1!(rc C<>mmunr. Ces m~-

L'anniversaire des Eperons d'Or 
Dl .\IA~CIJ~; 11 JlO.LET. - Tandis qu'à Gand la Cham­

bre dr t:omm<'rcc pre<idee par \1. llourice de Smet de 
:\aeyer, rere• J1l a>ec cordialit1• I.; délrgura drs Chambres 
de Ü>mmerrr lra~~a1•e• de Cclg1•J1•e el d~ Chambre; dl' 
Comm•n:• du Mparlem•nl du .\ord a•nquels s'ètai•nl 
JQIDL~ qutlql•es >rna~urs, qui a>aienl profit~ du banq1l<'t 
du f.omolé 1 r ance-.lklgique pour 'isottr le grande ,·ilJe 
flamanJr. lt• fl•1nmgants procMaient à leur coutumière 
conun;moration Je la bata11le oie-• Eperon& d'Or. Pauvre 
man1!•~!atinn. r~u de monde. des di o!'Otlr. cssounés. On 
dirait <1u• l'en1h<>11>1asme n'y r~t plus. .\ An,·ers même oe 
ne (ut p11s très dtal•ureux. On d1ra1l ~ue le mouette a 
une e\tonr.tion de voix. Les rrahbe• se r~onr.ilicnt dans 
la ca•,erolr. dit le prowrbe. E~t-ce •1ue le. llammganl!, 
com1ne lts 4'11rcs fl•manJ,. comme I~ Wallons songent 
plus A la .tr<grinz<>ladc de! Mlrt Iran.- qu'à m.1n1l,·st-. con­
tre rh1lippe·le·l'i•I et R~b•rt d' \ctoic. Depuis qu'il e.t 
b~urgnu·$1l" d'.\n,er:., li. \'an <:auwelaert ne songe, ~ 
•'C•le. plu• du tout à redamer la prolecll<>n de l'A~ 
t•rre contre le• Fran,~uilions . 

A.ffollement 
Li. \111 12 Jlll,LET. - C'est do l'•!!ol~mcnt. Dc,'anl le.s 

soubrc•uuls du franc cl d• ln lhre. il sc,mble qu'il n'y 
ait p<:r •onn~ quo n'ait perdu •on un~·!ro1d. On rac.,nr~ 
le• ['lu• folle' Jti,101res. Dans rrrl,une \ille de province, 
<>n n [•rftrn.lu qu•• la ~cnda1 nttn• 1-1311 •ous les armt~. 
parce 11u'on pill~11 lrs boul!que< à llru\elk<. El l'on J•t 
qu~ llOUS fommt< un peuple ralme •I pl~ride ! 

Chooe cumu•c, c'e,1 Ostwde qui ~bol le prin;:1pal 
folt:r d·• pc~:tinü~me. 

- \'ous ne S•Hz p&s? La lh re C!I à ~:;o ! disait, d.1ng 
un o:alê, un >Crnfur de panique. 

- llaio non, vous exagerl'z ! 221 ! 
2:;0, qur i~ '""a dis ! Et je suis birn hPurrux d'en 

ad1r."'r à ':?:ÏU ! 
.\lor! . un de< olf1cie..,, les plus rfotingu~• de notre ma­

nne, 1111 oies h~ro:; d~ la rampagne d',\!rique : 
- Je \OUi pt•n•l< au mot, cher mon~ieur; voici cinq 

fÎ\f+"(: lrs \OU1CZ•\'Oli' ? 
Le mon•:<ur lut otlige de I" prtttdte. Il croyait r<>u­

voor a""ir lt >-0unrc. lhis le !rndc•nt in, il <e mordait k~ 
doi;;1• 

Un gouvernement qui gouverne 
If \1\111 13 Jl ;I LLE f. - Cclf" 111crloc du ~)mernc111cne 

1·omnll·11çn11 ~ devenil' inqui<'t.10lc. li $'est décid~ ,\ atn'. 
Il u P."' dts u1rnire~. Les plein< pou•·oi,., une sorte d'étal 
de "~ge 'connmique, de> •conomit!. hrf!, tout un tn.<~m­
blc d~ d~.cisions tt d• prt'criptio1" qui ont oro•1u1t u•1e 
bonno impru1on. la dedartt1on tic li. hspar •,t le:-.nc, 
;ans di'dam3tion \aine. '\olre rrcmier lllÎnÏ>lre • r1ol!~ 
r3rl~ t~ horr.n ' rl"E!at. \urtc ..... ,. t111c. "~·fin C'l' ~OlJW"-
ntni<:nl quo i;ou,·c; ne. 'lue l?ut le monde r<'clamc dcpuia 
~i loc:temr~ ? 
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des choristes gantois contre " Pourquoi Pas ? " et " La Flandre Libér 

LE JUGEMENT 

Marquons celle date au 9 ;uillet 1926 d'une pierre blanche. La iustice de noire pays s'est pronon 
ilan~ un jugement si sérieusement motivé qu·a mérit~ de faire 1urisprudence: elle a reconnu la pur 
de nos intenlions: elle a établi. a1•ec humour, les droits de l'humour ei les droits de la cril$que. 
ali•ersaires sont déboutés et condamnés aux dépens. Ainsi que la Flandre li~ralc, qui avait été Irai 
comme nous sur le banc d·infamie, nous sommes la1•és du reproche J 'a1'oir 1•oulu nuire " mécha 
ment " à l'honorable corporation des choristes ganlois. 

f\ ous ai•ions - cela 1•a sans dire - la plus grande confiance dans la justice de notre cause. M 
nous n en remercions pas moins notre a1'0cal, M• W urth, de nous avoir si brillammenl déJendus et M. 
juge Je paix T1bbaut de nous a1·oir ;ugés a1•ec lllllant d'esprit que d'équité. 

l'oici ce 1ug,.mcnt plein d'humour et, disons-le froidement, du meilleur: 
C<insz<f•~rant. que D.t1 1r1 C:'ld'0tn1 rhod~te, rue Char_lfs· 

~JJ1nt, ;1, à Gand, f'st t d~ J,. o w1Ût }"1'...), q_q~ Jo hu·m~n 
""\-.an dt \\ ~ht d" G.a t - .;? :t, de B;n.u' ('I,_ m"r.uon­
r..,r.• dn 'on 1r:enctein,.r.t. d.a?1$ ln1n C'ttat>Om du 2 JUtn 1926. 
(]l1•1l$ c:nt rte rt-qDtS ptr ""1UJ. t1; l]O(! J't'r'Y)nOe 11\.-h:t quah· 
tif" pou ('(impai;iiit.e à l'aud1rtitf" tn 10n uum; 

L"oi·~1d rant qiif' l"act ion pqunun1e (t.lf lt"S ditl"S cif.tt:nns à 
la. r qnd~ de Yan de Xoort~"t:t~1 ~od. B.~iup, Bu, 
\\a~ O. ='Diet., N~\ïttd. De Lac.ghe. \-.o. Acktt et \-f':"'· 
Cl"'t~ ae 'ant comnic. th f de b comm:r.•otê "'x· bnt. tn::e 
~ex t:t l~n t-~ u·spttt1çie-.s. n"cst pc:nt f'h.~\'.aLtt; que la. 
dtm<i.ndt u1 rf'~aralion d'une attaqm~ prict<"ndnm€'nt 111jurittue 
OU donuna:;,calJie ii. la t't'Jf\<idti-ration .art _.t:'lUe> de l'fS <l.1mt.. ne 
Mttl'è p.is tn l'Ommun:riutô rt ne pco11t fot:~ dictée par chacun 
dn m~ru, cl:" i dt commuaa.c:t~ CO.O.JUiab!' ; 

Que ratNUe art.ou ut r~rwn~11• aar intJff'Mtts, qui, 
~ uto ot JC;:es du pomt de uxoir 11 elles 1•Mt1mt:it to:i· 
ch·"tS 011 "' ~s. et, uutt>,, t11ppn"<":f'11t 1ii tl!e'.t se croitnt inja· 
rite$ ou "(-M,~; '1U'ellf~·mfmt"S pruwnt agir dans ce en~ 
tr.O}"'f'nna.nl 1n1ton~t..on maritale ou de JU"l1C'e; 

Cœs1.Jtnnl q ;e \'ao d• :'\oor!~•d• :'\oil,, Bwc'>op, Bu 
et \\'a.r r, a M q:ae ln a.it.h dtmandc--:f'I. oa demandtrt."-"~~ 
nQD dffio:ntr.h Cl~deu,us.. oat, en nom ~rsortne!1 1u·~ê ln 
jouniau1 c J•ourqoo1 Pa~" • tt • 1"" Fland?'e libêta!r • aux fins 
ci·eottndre dédarer JnJur1eux et dommagtable certain article: 
publié J,. 7 mai 1926 rar 't • Pourqnoi ras!, et rt>rro'lu.t r-r 
c La .h .andre lîliérale • du lend~ma1n; 

C;:ns dt ant que, f?C1Jl e ~ • .. t •tt , L~ cW-rüt.cs ~n· 
f,, • •. le commt'l.ta • nïl" m.(!• dthut~ l'ft ['f'1, .,. .. mu• c On 
h~~I~ d• ra·-uurr J,, l-.:&Jrt~ d~ dururs au 'll1d.tre 1oyaL 
.E-:.. l~ l1.01!oi.-, de i·tJ0111r • i 

Q1.1'a!ar•t am.il prêc::is.é I• port~ ,J, us app~alif'la.s, l"au· 
t.wr rebtt, - ce qw C!t. d'ail!eW"i d• notorJ;:té a Gand -, que 
ln ine1orab!t3 oatr&its da tt"Dlp! ont alleua !e t.ilmt de œr· 
tum d-es quuai:.te.quatre chor~~~. ruu~i~ars ou d•mn, du 
Thé-.tre royal; l'}Dft ~ll'\·O r.e 'l.OUt r!us •• la pat;t , dn tlt;'J• 
r• • i""n f"t do enHnihlo artu.t1riuf" qt.1'i!~ 1c.1nt ap~l6 a 
rc: 1 ; 

Coll>1dttaal <jll4 -:u ln~- emp!?)éeo .. IC 1.DUD• 

tion dè nuire ou • animo.s iojn riandi • et de nature i 
alte-tnte à l*honnorur OtJ à la corwi:ki-rat:l'.'>n d'a11e P' 
dtttrmlni!.e 1Cnt u:1;une-mu poor ttlle-n; 

Qae ne sorit pa.1 1njuri~ux1 l d~faat d"int.-nt.nn ~ 
lu \f"rll't'> '1111 l~U\'El"t IroicM'r la l•!.t._itun" au~u.•1p:1b,i11t 
Jnt~t~sês, lon,1•Jt eu t~rmn 11o• reu(f'rmf'nt, rommfl 
l '~p~c~, diln! fee hmittS d',rn• d1scru:sion oliJtttn·e.; (C 
Ou conlr..lT~nt ion. de pol:.:e n.. 3"1:; 

Qu'on n~ ~til ('CQ.ltd.érer C'Ommt port~nt &t~ir.te .1. 1 
nwr dn choruta ;::anto1~. en ~l21nal, dtJi reprocl.e-s 
• atfre.-. .. ~nt qu•a la <ap<l+""it.?-, au t•l<'IÜ, à J'h1h1lrtê oa & 1 
i·Ln1 (' de quciqu~·una d'entre eux, sans d'atllcor, I~ désri; 

C" 1m~:dêrant. que ai OPrtam ... ~ uprll'~ions dt J'ari1de pri 
paraitre e.Xta$.ll"f'11 elfes ne dfpa!'.WLt tepd~d:tnl ru Ja 
d,.. I& po•em1qa.e permise dJJn' une rn11e u 11r qu; qoc 
.. Pourquoi Pu""• r.'~t Jptctal~ da.ns J.,. a.l!•~UP dt 
<"t'1l~ qut redirrchtnt la r:iotoritt~ de J.i ~~ne io1l polll:qu~ 
tht~t1·ale-; 

Qu'.:n
1 

admttlant qoe ~rtalns termt5 c:nplo~t a.oitnt 
d.anls tl d'une Ténlê que!qce J>~ll c-ru•lle, toue. eu uc 
tœte ptr<~lit.f, Il faut rtt~n1r qc.e je baJ:.n•gc e~ la 
hjce h-.unorl!~ que toPt, chas ce r..~. ilH1b dt l'inta 
n•fd1aut~. 11. b1tn u:ttodu, l'uttdfl' se borrlf A une d:scn 
d'ir1t.:r(t. génMal Oll •'msp1re du lltul -.ouc1 d'ut: que Cf"rta 
oprt•,iorn du dit. article na .,.u,·tnt. -dè6 Jo", ,., A. ce 
en(orf', êae qullùflla d'i.rijuritaMJ; c Si q11.• r-r jontm 
cclJ~t injuriam noa tect~ur •, dil !~loi 3 D, XL\~ll. lt 

CotUJdfrant que )C$ dtœa:id,.urs MNUt.nmn!. tout a.aJ,,Jl, 

nt-metH qoe J1
;;1 tu Ir du c Po•1rquo1 ru?. "At rie nattJ 

!~C"r ~ .. :1rs mt<rtt1 c1nb; s'JJ n'tn12.-he p:iis Jeur honneur 
C!', CJ ,;ibrtrQ!ra1 d11mrn~n::.".'aLlc, ~(firmt:nl 1~, 

Que, a~u fins .d'tt~ytr r~n1Ue thm, ks Jtnr..admrs 
rMutts à souttuJr •ÙO.S leur &!.)l,j)QilJOD q,o'! r•rt c't m: 
Uon t'IM à c fu_J!Jttr ks mtch.s d• Ja dtrtchon contre r 
n1ut1on syad1cwl-: d6 th~trll!'1,; 

Qu,. lt5 d~Hlnpptmrnts fi1mn~1 à cttt4? t~n~id.Cr.1tinn }QM. if!: 
p~1tlo r:M ~mhl~nt dS.nontrcr 'JU"' le proct!, - J'alllt'tJn 
tf'ntt!i aota:nm~t à l• ft:f}Uêtt d'un mort~ - ttat. f'OIJAui 
c1&bt~ per- u co.m1W n·a,-u.~ a.i txi!ttc.ce h·•t:• al tw"9 
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--
:, awc la prH•r.bcm d'auumf'r soav~i.nt'?neot le rcuu· ft'frM obJt"d.\'dutot ù.1.ri~ une pot~:mu;o• 'êK1t:m•: qu• l'artitJ• 

d u Pf'tlonM1 Jd tU•trd: • aucrannPé ot tont tct au.cur1 propos qui pt"tmtlto d'y rr!tHr 
ldil.r::ac_ qu• le lhdt.r• ro)al de Gacd ttt la.rrmrnft. la moindre atuqae p.-rsottnel~e ou un~ ~ttci=t• quirlcooque aa:t 
E par la y{Jt: que tdlr·t• 1mpow à '.IOn d:rf<'tdtr UD ir4f~rrt.s r&lJOnr::&bk-s dts demandeuo; 
e t:t,. d"• rondit1oa1 k·l'wrt3 J'obhgd.Dt • à h:.:ur ..ai Coo.s.J,rant, ttpend.nt, qoe si ct-L artk1eo rit jud1da1r~mt-nt. 
~ à un r.na 41tvf taot IOUI J. np?Ort du choi.x dH iua1t•qaab1r, il !aui. oé:snmnins tt«innahre q11'11 t'tl irz.nit.illd 
JrS qu'en c. qui ('00.Cfrne la mtM en scl-oc • et, c .. ne de tf'rmn, c,:trlcs Pf'D charitables; qu" si, ému p1u ("CS aprré· 
•r .qu~ des éoli-tllènh PJU''o\11t nnipl.r honorahlemrnt leur riatlon ... ql1t-lque thouste t:SIJnuut. te nct1r.11ait10 pt1 tonntUc-· 
~l cxkult1 uu t.·niemLlc d 1ll\hra.:u tl...,-.,;J d.aus !d rnt'11t d1t1~ ld dt-S<·riptio05 dn • Pourqaoi Pn! •· 11 lut <&pf'M• 

dt!: .sp«.t;i.clu irupc;11t6'; l i,r,Jr•·L d'u~·r c-vcntueHemt.-nl, 1'1l ju,t.tha1t. d'uut" c.lt:$Îgml• 

ipt'.~iaJ~mt'nl Jt-a rl1otiJll1 tngagd pa.r le directeur doi· tmn 1cfliri,11r1t~ t: t d'un lni.t~r~t a.JlprtdaM~, Jo dru1t do 
tr• agrM p"r la cvn11t1 l1.ltl(iop tht~tr .. Jt; r~ptJn'i" qnri h lui lui donne dans ce l"5 ronunt moyen dct pro· 
J ans Je but dtt m~inlN11r Jr 01vuo 1uti4tique et d'at· let:llQH f'6nt l' t ltt erreurs mattrit:llc-! ou lf'S tt.U.tqut f)t'hUO· 

ht ec..utrble d~ l't-rnplo1 JUd1<-1rtu du dc11icr1 pu1Jlics. te m·llr!'I'. du rr1taq11e-, (t'our de Plltis 2-1 nO\'l•mbrt H>22 tL 11.\'J:ï 

~aeur thfft raJ a lro dM,·tJ1t dt c11tiqUt'r Je chou: d'ontiikt t·o11(urrne de ~l. l'W.\'QC.i.t g-.!néral ll1·~yiu.s. Voir: lJ,11lot, 1922, 
1J4nt1: commt d• aouligti\'t hl pt ÜfD<'t!' de 1ujeh d',lilt; p. 129 à B3); 

cf' lu1 qui sur i. ~e, q-o't-lle 1oit pohi.lCJlle ou tL~trat~, Que Je • Pourquoi Pas.• -a, d' .... illt"un:, offert d'ouvrir ~"" 
"1E la ~fif.1ratf, •'f':\poH' .:. rbltn au lita d~ apph1iu· ,oolo11r1u aux dt"m:md ... ur.$ 1el d'in .. ~rer, à su Ira'' enh11ih, 
tnb qu'ai Hcoarpt•, J"1 marqutt d\"pla.isa.Dtn de dé,- leur JIOflrait tn groupe, a6o dt! mettre ainsi att Jcctturt, qui 

1 1;.~'°°; ont cor1nu !"attaque-, à m~me. de juger a1, tn l'e qlli t~r"""'n~ 
le droit d'•pvlaaJi.r commt ttlui de: s:ifftu c au tMl\r• plu1.11•un Jt-3 inttr~~"tt, l'appréciation de la U \Ut- n'Ht vu 
~ à la pod"' irD cntr•i.l •; crrcck: qof' ttltt offre at"1Dble n'avo:r pu H' iC'C'Cvth; qu'ell• 

par.1.1 .. \1a1t «pc-nJ.i.ot dt natnr• l .uhsb;re aiu.bondamracnt 
«n'est pN d'hier qu'il appa.rt:tndnit. à plus d'nn figu· aur rwdouu .. t;c.oi do dcmand.::urs; 

lil, phu d'une d1oriJte Jr- th~ .... t rc-, de rrtoona.ltn, •'·~ fa Je~p.Lil01opbi1" rndtsptu•abko •UX ut~h:S, que L. jtiun• n. CormJ~rant que- I~ journ:U • L.t l1&ndff' libf;ale • a upro­
~· ..tuudle, que le pbîhre Je , Ya~t • o't:.t qu'un duit. obj~ t1nn1t:nt l'arlidt: du c Pourquoi Pn! • tn fa11.allt 
., qn'un tlt.J,tJttur ('<'rJ 1~ ,uix, qu'une lr:tl!erine ne garde ff"I r~ur\·tt Jll sujtt dê c-ert.:liM tu:11t"~ empl.uyH; 
•dH101m4'nt ,,. aouplt'uë 1·t -.... l';t.tt"rd~. que fib~ranli l't Qu'il împorte- de rtk"er que la corr~spondanC'~ artlshque cfo 
es voicinl leur tah·nt mU\h·.i.l 1'Cl'.~illcl', 1eur$ gr.i('t:" at <'t: joorual, toujours m&$urée fi t'.-non~e danc d"s tf'1111M d'uue 
r, t t qur. pour CtJuli 11 \h·Ut. uu rnonll:nt ini:xorabl~, où, alJiwlun dPlirah-s,e, t\<11t. d~jà pr~t-mme-nt rernuuu lo·!' m '.:· 

d 'hbbJIH. camoull4gl'."ll, l1:urs {·lt-~1111ces ne !iUppo1tcnt. ntt'~ tle,• d1Clf'll1"li, mai' s'él;liL iait l'l"""i 1\-cho Ju ~~11t11pt1nf. 
t- j ufi(t:rne11L dtt nrl1lln·• h:s plu1 J~borin:ures; très 1.~~1tîmt 11~s haliîtués du 01Câtre Je G.rncl . tJllÎ to:ttirn• ut 
, jd.~r.wt que, t-ttlN, l'orgaru•~lion de la retrait" des i11d11pe11\.ahle lt! remplacement dé urt.aius 6UJtts J, la 6g'J 
1 dt th~ühe •at a\l numlmt Jt-"6 lnuova1.~ons ~üale$ rati.c.in dont lc:s ta.lent~ sont périm.S~; 

P.:rn; Par Ct'S mohh; 

~. qu'admtllr• l• thht ÙC's J,·m:.mJeurs et la~uer au:t I~ triLun•I, statuant contn.Jic:t.oîrenitht; 
-t f'U.X·ll;~1u. quds qo•1i. K11t-11t., s,:.·od1qués o.a non, la Dit qu'ai o'y a pu lit-u de suivre \.Ur l'ws1~n~ti\in en t.int 
a a.ouura.1u! au sujet do b pér~rwilé dt leun m~ral-4-1, que doook A J!\ uqu~t~ J:~ D..oitl Curot.ilif 
ralt f.l.taltmtbl ~ f:lf'tllHtr iur 111. ~ne dH at:ic•leos U1t que la dtm3.Dd~ formbe par \"au de ~oort.ii'tr, ,S"a.I, 

aotrefo11 do arand talttit., m~ut a<.t1.:.rllement plu-. près Bb,diop, &t ~&. \\"arit. agbsant ccmme thwf de J. commu· 
fâés C'Olnmf ju.~tla11t"~ qu•applaud11 comme art\3tn; aautl f:t..J.nnt eotr• tllX A Inn t-pouus r~ptd.1\ts, o'n• 

• pa.1 p1ll"I q_Ot' la (uo1,,tJon a'en "r~ pour le fooc;hon· pat r~vat..k # 

lt-S tllf-Jt'" ne- 10nl la di~ d~ &rllsit'!; qot (.'(lffiOIO f)t"l,outt Van dt ~oortgaf1."', Xoe-1, 81sschor. U:n tt w~r:. 
ctioo n'r\t ll111t1mt- (jU'~ u .iwn dt" l'uhlitt SoCHûe qu.'t"llt ta nom pt'nonnel, alnsi que ltt aubn dt:manrltuu t·L de-m&J1° 
~lct 4 proct1rrr, dt: mfm" lt"t • .1t~.ttrr-S nt sont 1oubs.1dlêt dt"rHSH, te.rit de Jcur iction dirigte contrto l• • J'oorquoi Pu•• 
vu• dei 1·;duut1ot1 artiltiqut du public:._ que d, lr-t1r di:mande CQntre •La }~landre hbf:alc •. 
~1c1.t~nmt, d~ lou, quo lt • Poiuquoi Pas! • i"tst r f'D• CouJamne tous lts demaudeuN, saut Canwn, aux d6J'tfil. 

M. le Juge de pal~ Tibbaut a bien voulu reco11no1tre qu'il n'y avait dans notre cas ni animosité. ni 
~hanceté, ni mauvaise Intention à l'égard des vénérables choristes gantois. Apportons en une preuve 
plus: 

Nous uons été acquittés par un juge équitable et spirituel, mais nous nous condamnons nous 
~e§ à nou• sen Ir d~sormais du choriste· type gantois cou1me étalon esibétique. Nous dirons. toutes 
lois que nous auron~ à qualifier un personnage remarquable, et jeune el beau, qu'il est jeune et beau 
Dme un choriste gantois. 

C'est la 
Elle ne 

Plaques émaillées ! 
réclame la plus solide, la plus durable. 
s'altère jamais aux intempéries. -:· -:­

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens &abL CHfRTON) 

POUR DEVIS ET 

(8RUXllLE.S) 
PROJETS 
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LES FÊTES DE QUARTIER 

Le Concours d' Étalage~ de la rue de Laek 
VISITE DES AUTORITÉS 

Fumur<e t>estr<ée 
t1 maison \'.1a :;1 .. en1kek. eng1a1:1 nalurel~ et chimi­

ques, bien connue Jans le quartier, cl .. pui• plus d"un de­
mi-siècle, a eu une iJee ing~oieu>c : dl~ s'est rendue nc­
~uéreur de tous lu rhapeaut 11u'a porlh lule:; Desir<e Je­
pui~ son t:11fJ1ttf'. t.:~ \itux c;hJiH~:lll\ cuntlenn<nl d~~ 
principes grai,seu• Je tuule pn:mi/:re qualit#, incomp3-
r•ble, pour la lertrli,ati"a des :1<>ls v•uues. Trois cha­
pHu1 sulhl<!nt ~ l'tnenisserneul d'un he,tare Ju plu, 
mau1ais terra111 de la Camprne ou •le l'.\rJenne. On peul 
l'•llirmer en toute •Încérité: c'est l'cn~rois id<al, le tr~­
"°r de la terre. 

la tumur~ Oestn"e est particulieN>ment recomm3nilée 
uu1 proprifüires de petits jardin<. pour la culture dt> 
p •nsét! el de> !-< 

f«etr<aqaes de le fdaison da Peuple 
(A. C. D. O.) 

L3 Jlaison Ju f'tupfr a etaLli, U•ns le qu3rtier, eu nu­
nu!ro \?i7 de lu ru, Je Laeken. une •m·1·u"'3le [>ôUr la 
\f.·nte de ~fi~ mJlt :u1u~s rouges. dont 11

1 rrct. sur lc-s :103· 
to11' ., , ,,,.,,1,~, rsl rrrllrmenl f1aj1p&nl. Il ,·agit d'un 
art:.le <ericux. Mut re qu"•I y a 1!~ plu- 'l:rieux: on ba-
1line a\tc la badine mai> on np b. dine pas a.~ 13 ma-
1r.que; une do1m1nc Je cour' bi•n nprl1•1urs .,,11,t 6 
tra11.>former en 111arm•l•de ,fo gro,,ille le 110- fa>ci-te le 
plus rebellP. et le plu~ r~bl~. Dcmon~lrallon grnluitc >Ur 
titi< 11ii:ce d1• bœul è la ;eule demnnde Ju client. Cour$ 
complet en do111e il-Ç(>1•s par M. Loui> D~ ll1011ckère; nom­
breuses rMeren~'-·· 

Ite eboeolet des Economiques 
Sul oïgn• 11 1. Co 11, .g.,.r J TramuJJi• [ 0110-

111ique1 ~- drpub qud1111r< mois. r •• 1 FNtler au r.1door, 
l'une aprê~ raulrl"; le~ 1oituros chocolat qu»lle nva1l en 
servic.i, et Ir• J fail ro1êlir d'un ~ndu.i jaundtre. Le gr.1-
tage de ces 1oilurcs a fourni un ;1bo111lon1 -tock de tho­
rolat en poudre. l.n mai•on Allonzi (ru•• 1!u Pdican, n. US) 
,·e>t rendue acq11~1eur. pour la fabricahon d~ pralrne• 
qui ont foi!. drpu , lo11e:trmps, sa rt!pulalion. 

Outre l•s quahles ord1nairts du chocolat. le chocolat 
d<,;_, F.conomiqucs po ...... t.oda drs vert11~ {"Ur:tl1\C~ J~ tout pre-· 
nuer ordre. Ju1..1 à la lonc:ue t'·(N·lri .. allo11 dt·s ,·oituh:" 
par le lrolcl' et le c3ni1eau. Le• bonboM l3br iqué~ nl'ec 
re rl101·ola1 <ont ~Oll\'nains contre ''" ~rr.•clion> r hu111a­
ti,malc•, la ~oull<' d Il gra,.ell•. l'rÎ• " dose< raisonna­
ble!, ce bonbon reruplace a<anl3Çe•uemu1t la pea•1 de 
chlt: comprim~ '" t.Jtcnnels, il peut m~me actionner. à 
oon.urrence dt la force J"un canari-1aptur, le• piles pour 

HNéléon 
La Gr-ande Mar'lut: França1sù 

<onneue:i tk<tnqu•• d'appariement: Il •ulht d'ilii 
préalablement le ba1uone1 a\ec un linge chHd, 

L'ossuyer c"tsl l'adopter. 

Pbonogt<epbes 
.Il. le bour~me.tre .11.u. vi51tanl la brad•rie, a lailü 1 

r~l<r de\·anl-1< >llnd, il1>tall< au n• 21 i J., fa rut 
f·ont-\"euf. oil sont elpo~ des phonographes qui 
t~r.1 l'air bien connu : 

~h.r, ~lu, c'~t P•• rii(>lo .. 

\fais comme noire bourgmestre lient par-dessus to 
ne pas passer pour un triste-à-patte, ça l'a dégoOté, 
~st parti. 

A le l'd&ison Fet<mé .. cesloten 
La mai5on ft"rmt.(;< •oltt• expo!e un appareil 

cuquel les port<> •t ft:rmtnl automatiquement et 
1.ruit. comme la !.ouche de .Il. Rermr, pre>1deot du 
rlr,at des \fochi11Î$le>, quand il e,;t entrepris par M. 
\ ondcrwlde. 

« Pour< le noblesse • 
\u CO.IN u~ 'J , "•< a la BrJJ• " \I. f'olch~\'Ïn· 

ron .llaurice 1.tm~nnier du Boulevard :i'c-<I 3rr~t< au 
gasin de c.gJr" llat:ofoa .t esl re>té lrois ou quatre 
llUl~s dans rarr ie1 e-cour de l'imm~ubl ... A1•11l de re 
l•·r dnns son auto, dont les portes •unt orntes Je sa 
11oe : ln labort nubilita., il a tenu ri féliciter bien vi 
ment le prop1 irtaire ile la façon dont sont établies 
anHJllalions samtoiros. Il a daigné accepter un c1ga~ 
gu~. de la marque • Pour la )oblt11t •· 

Pour< le relèvement: da Îr<&De 
M. le mioiJ.lr< des Fin.rnces, 1l<1nl on •Jrl le dt\OIK' 

j ln ch<>-'e publique, n'a pas hit:;il~, lors de la 1·i>ile q 
~ !aile à la brodri i~ de Io rue de Laeken, à 1 han Ier q 
que, ,haR$0!1' popullnes de1·ant Je f11<:1lr~ Flamând, 
cude Je badaridf. qui ,[,tsil rapidem~nt lorm<. t cha 
1<u,emen1 applaUth Il rom3n(e bien c<>11n11e: 

li.!lff, fa1les 1·awr.ôr11~ 
}'•:t 1 la chaz1t~ ..• 

et une ch3nson no111dlr. specialement composo!e pour 
circo11>lance pur If. Lnlontaine: 

.Allor1"• h~b1tants de Btll\tllc11 

R~mph tf'Z toUs mou ea.<4rc. .. llo. 

Une quête a rapporté la ~omme de Ir. :i.n. qui a 
immêdib.teme11t ''"* ~1u fandt âomC1rt11umtnt dt 
dtttr flottante. 

Ui VU.TL ... roun.s u..s B<»-"1'1U PAl'tTU..U:.S .. CLA.NLU H.AC,.A.,)l)i(J 

P-,~c,. •. &irl"ener Drleu.1.a,, ... s., .. t--CluVt•~·· Bf"'Jtrlles. 
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SUR LA COTE 
Pablo 

1 y • qu•lqu~ •nn6e' - quinze ou ringt? on ne sait 
• quand il $'agit d' « avant la gue!Tt' » - l.a:.Jls, te le 

icr vwloncellisl•· du monde », rtclail au Ku~aal -
l blc·n d(:j~ - !Oii grand jambon é raison de 700 lrancs 

conr<rl. 
\ ujourd'bui, c·~1 quarante mille cinq cenli rrant!, 1>3s 
c.nt d" moin~ : mille dollars - mille dollar, ou i• 
rAcle point. 
h ! qu'il râcle hi~n ! Xous a1ons vu, 1·endr~di dernier, 
bt'b~ de ciuquanle ans qui a\aÎenl les l,1rmes aux 

x quand. im~1lui bable - en apparence - l'l<pagnol 
1111 eorllr le mo1mum d'&m.' emou1·ant.e du « Con­
o • de IJai dn. Pas virtuose; parfait. Aucun brillant, 
trop, ni trop peu, juste ce que le musicien génial a 

1 d•m& ~a musique, grAce intense, une page qui vaut 
m~illt"Ur Bach. 
asals rut tout de sui~ si·mpll!hique aux Ostendais parce 
il re .. •·• ..ble, à •'y moprendre, bien que plus court sur 
Uts, l une de!! plus aimable~ bobin~s de la >ille, le 
is'i~r Ed. David, de la rue Longue. 

Quand cel homme cher (Ca•als, pas Da,·id) jouait à 
0 Inn., (or). c't11it Rinilvpf qui dirigeait J'ot~heslre. 
skurl ! l<oul le P.'·•~ joy<>ux, bobtrue, rabelai.ieo, 

hc:c< de Mardi-Cru et Rat-Yurl, de la bonne \1tle d'Os­
dc, où on sait, romme nulle port ailleurs, pinter -
I• 1 este - l\inskup!, héros du « Cœcilia », cuille!tes 

r cana111., tI&\ale llullanle •t icntrces ,·agurs. 
Ce • p<til Ca<als •, le bon Rin-kopr le tra1Uit de haut. 
Rfpèl.tion, demain. à onze heures tapant, ou 11are ! • A 
te l~u~s. le violoncelliste ~I • •on pupitre, le maestro 

pnint. Dix minutes plus tarJ. quand ctlui·ci s'am~11e, on 
cnrend le rn·tuose dire tro!s haut : « A onze heures tapant, 
ou g.rre ! », Rm,kop!. alors, de frapper. comme s'il était 
,ourd, sur son pupitre.: « Allons, Me>sieurs. enchat­
nons ! » 

Aéro vole 
n y a eu, à Steene, el dnn~ tout le beau !1rmame~t tlU· 

dessu~ de la mer, de grandes prouesses aéronautique~. 
Tout le grJtin Ju ciel était tenu pour un Rallye. Ceux 
q:ii lraMportenl les rois el ceux qui \e>nl 5 Borna s.ns 
btaucoup d'ticales, el les notaires fleuris qui le sport ail~ 
commanditent, el les journ:lli•ltS éloqu,,nt~ qui des~us 
tar·tmenl. Moteurs de deuzc cents cb.evaux. Une hew-c de 
\OI : quatre mille francs. Peuh ! Au prix ol'I sont le9 tar­
tan••.!!;_ .• 

On a donn.! le baplôlOO de l'air à Y. B .. (Armand po11r 
le• dames) dont la barbe est neurie autant que les dis­
rours. Dans le m~me a1'ion-salon avait pris place un hôte­
lier qui ressemble à Bacchu~ autant que sa très blontli! 
moitiè (qui l'accompagnait) à Cérès. Quelques secousso -. 
\ucune cas•e. Quand nous disons baptême, ce fut plutlll 
p~ur le Barbu Un• conlirmati?n. La prenù~rt fois. l'apro 
prit un bain - et le Mbutanti-passager &l!.!si. Quand 011 
aime la mer, on ne la saurait aimer de trop près, fit l'ac 
c1denté, philol>'Ophiquement, une fois séché. 

La marque du destin 
Cel homme - le même - nous ne le nommons pa~ 

parce que tout le monde, entre Paris, Cannes et Ostendt', 
il'aprè' le pr~se11t écho, le reconnaîtra - cet homme n 
déjil divorcé trois lois. Yocation. Il nou~ ll'nd dernièr~· 
mont une emeloppe : c Ça, c't>st trop fort : cet avoué :1pt'­
ciah.te en dl\·or~es qui s'appdle llellemère • · 

La marque du DP.!;tin . 

·••i~~~~~~~~~·o~~~§.900~1~1~111 
AUX CONCERTS CLASSIQUES 

·:· que dirige M. F. RASSE • •:• 

APRÈS 

CASALS 
.. 

Ee 16 j uillet 1926 

CORTOT 

= 

-
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LeJ! • éneurs 
Il r .. r a pas. Mcidt-mrnt. que le• r, he> nui •uient en 

eornbra111s our la <üte bel~,. c~ Bvch"". d'ailleur;. saur 
q1relqu1·S exceptions qu'on a signalcrs. essaient de ~ te­
nir. MAlheurtu~ement pour eux, le nair nntional belgl! 
1'<>t déwloppè. Il fübodor" le Bocb .. , il le d<1•i<te, et c'nt 
o.i11 ... 1 qu,:. ~unienntnl d·· ... J!1ridt_-ftb qui ne '"'•1hl pas l<JU­
jour> J, la f<1ulc ''"• B<Jd1<'. et qui oont s11nplPm<nl pro· 
duit~ par des n'flexes, trup naturel', l'<'rtes. 11 est .-rai 
que Je; instr0< lions. ,,nu..- d'en haut, ont rtct.>mmaodé 
r..ux .1.utoriki de 1 ,iller p.rti<uli~tfmwt >Ur Id Bo<:he1. 
Ça, r'e>I tout de m.:me un peu forl, un peu agaçant ! et 
ça donne aux gen< qui ont eu, pendant la guem', Lrop de 
relatic.n, u1ec la Kommandantur et dhers Ftldrubtl, des 
di:m.in~eaison, Jan, le bout J~ doizt. de pie1I. Le larb1-
nhmt' naturel aux gou1crnants ne doit pa~ les porter à 
e).J~ért1r leur zt"t.111 . 

~ln1< il ,. a au"i les .\mrlricain•, qui soot fort encom· 
bran!• • ..t C~> Arnerrcam• d<•ieonent dangereux. pour ~u 
quïh soi•nl iourn,, par une lorn np.;ditionnaire amè­
r il·aint.". 

11., n3,·ires de la floue amèricaine des l!. S. ont lait 
~Cil• â o.1.11d• d ont d~•·r"' >Ur I•- quai< et dans 1~ 
n . .,s b1iJc:>, , t plu; particuliér•n>< 111 le; rue, <haud• s, 
lit la Reine dd Ptag.,, Jd cohor 1c, bru~antes de 11ars 
rich•·• en dnllal's. Ces particuliers o·ntrent dan' les bars 
aux lin; d'y co111hallr• la sétberl:"• • n3lionale, en "'pul­
se •t >an, hc•1ter lee dienl' qui 01 tr<>ll' en!. A eux les 
rafratrhi~~mentc, les cu":;t·"" et l•·~ fL·mmes., s'il )' en a ! 
li "'t 1ra1 que la polir~ américawe lape dur sur CH 
c11enh - car il laut une police américaine pour mater 
Id .\mi-ricain•. 

Toul 'da (•t bel et bon. liais que diable a-t-on be~oin 
de marin' et d~ nnvire. om<ricain- à Osleud~? S'irs son t 
ven,1• Il pour atrendre le; 1ersem~nl• de lu Bd~ique. il< 
y ~ nt pC1ur «>1'11nt.e-dtu\ ;in>, ".l ~a prom~t a O,;tende 
d~ j•>~tu~b ;;ûtrées ! 

Avion vole 
• \ ce r:ùlve J, l'air dont noas parlion; plus haut, un 

a :•pareil SQÙd 111 disp.rLI. 
Par m haut'! Par <D b••? Par le tangente ? 
IJui le dira! 
Di•p'.'uU. 
\ ule. po•Jt ~ppcler la d1o~e p3r ,.·.n nr.m. 
L'an;tlE<ur rvurt ~ut-êltt' t"UC'Oh? uprtb ~on oi~csu ..• 
t'est pou1 tant fait pour 1ùlèr •t nun pour êl1' ,-olé, un 

eêr •pl""'· , 
Prohibition 

Ce• ,\m.;1ir.1i 1< •onl. pnrnit-il, tilt be>I e11tntai11n"t i11 
iht 11·u ·Id. On J.- app• JI,• J..,; (,,rn111w1Jr1;. 11, vienu•nt 
I J.· .-m~ot ~ '""·\ork. 1ia Par' p<>ur i• ·•er d•s ch.r-
it-~ 1 ~ a la Sad" dtti Aml>:a~ .. ad~u1:o-. 

l.~ur rhof, arr il'~ 'end1cJi 9. pour d~buter •amcJi 10, a 
'°i(, ,oif am .. ric.oine. tl cn!re dJn~ Ir plus hoau calé: 

- \\'hi>~'· 
- 11.-lonJu. ~l.,n,;ieur. 
- What's thJt '! 1 am the ComrnanJtr, 
- Fc.rbidrlen. 
-. Wh! ! ln P.ltis ... 
- \uus ne ; 1111mco p:ll à Pari;. Yon>icur. La IC1i Yan 

.,~·.iJ ..... 
- Je m'en r ! déclare alors. J'1Jls le plu.> pur fronçai!, 

ce Yank•e tor r1J•. C:n \\hÎN.• ou 
- l>onne-lui tout dt m~mê J bou~ .• dit au gan;on le 

pnlrun. qui a Je, lettro.s. 
- Pourtant, ~ansieur .. proteole l'autre.. pour la ga­

ltrie. 
- Q~e \èU~·tu? I.e "hi..J.) ... c _,t [" >WLt du (vol· 

IU.lldéW. 

Le contribuable indiané 
~ton et- ·r c: Pou1 -1' oi P""'' •· 

J e v~nais de lire da.na: la c: ~.:i.tion brlg• • : 
c •.• LM minh.tru ont d6cidé. que plu.a .i.acl.1.D dœ 1ra ... ·.l.u 

non eo..._oro e.nt•n•H ne serait- •t. commencâ Jutq;i'i. fu1'lr otdrt, 
ri ce. t-4 '-ue- de hu-. ~ u.-~uuum d'~nçmi~ ... > 

Je ~ard~i, ~na.af, par mi ftnêtœ d')t1n1U1t rur l'Ecole ni;.r 
mate ftlln1apde pour jeunes Jillef, dout l\·ntn:e H tro·,.,• at1 
des Chryunt:h~mu"' t:t où l"on .-.;c..au n.mQ.k â r •U''t ,•tt t r111r• 
fonnatiur.\ d•emklhu.emnit en • rtmpl•ç-..nt. J lu l<X'tU dt 
bo;s ~r cl'•utru t o béton. J-:t. m:ilgri moi, jt' p~m-.i l ma pt...6• 

vre g.ilC'lt~ qui, du tiroir du r...'Ce:veur dt!.a contributions, allai& 
p~r d.,nJ la ptA:ht dt$ e1llrtpren.t'un .•• 

La dirtttrice a de h chanÇf'. me J:s j•, d'a•oir va commeTl(e 
ces tt"a"iilcu; depuis Pf'D û d~ )ee avoir 't'U firu.r juai. aua mwwt" 
de la dt.:clatation d~ mînittrrt. 

!û•it que) Ile (ut. mOD étoDntm&n~ qoand j& \'"ÎJ &triHt, qutl 
qua J9Ufl apris, do c.amion.t de hriquw. dd e.tmeLt, d• ublt,, 
dt latlc.11 in·~ pha• faw-! !At Lravag1 a\-a.cnt «pendant. pr 1 

fin! 
El l'oo commença à trav:ull«"t d'uo tout 11.utre c6té, ;. la •ill• 

de la directrice! (L'ar elle 3. un• \1lh; q\I• Jls-je, ellt to • d-eu.z, 
enh .. uJ'•.,.._. d*ua pa:c ma.goiflq 

Q"e d1a.b!e allait-on COD)U\ut111 par li• 
Je prit mon clapeau et J' •l:~i t SJ•)'er de tiru cwtf.e affairt 

aa t'111ir. 
.......................... 

J•accCf~ le mcu "':-tur qui ~on-tllle tout ce pM.u. motJde ae 
c travaill•urs >, Cn aient. dt l't:t.At, un \.t-'t:hn.icieu det Trav•:J( 
publict da.ns l'~urcice de M.·• fonction.1, ~oui-je 

...- llvnj1.:mr, ,lfot.••~ur 1 Dt f'UQ\·~u% tr .. ,·ao.x .-ur le-a b.r&i~ 
- V.,::ime '\" 0

\ D, .. z' xQ, ilk,os l\~ra!h.iir L -yJI• de ~ .. 
d..un(. t ( \b<hmt, ~·H-t. b dttf'C'lnœ dto l"ecolc) ... t'gt• \'iUr. t:,i 
•traWJ1•nt. trop p<-hto pour 11m u .. .sge ! 

- .~hl 
- lk ri aâr ! (.°.Jmment \OUlt-1-çou.. '\D'tUe donne à iotf't :A 

t&.ite & f6Ullllo t]Ul \:Ut dt lw tomber Sl.1.r ie. bnu.: C.tlt" 
villa Nt tunL- aa plu.. lx,1LM" pour d~ux m"1..,.11:es 1 .\lol"I, com·11• 
&a l.lell~aœi.tr, aon couJ.in ft<'rm.lin e'- sa vit'ille t.1uite vit.Ollit•.C 
J'arri .. ·er, tl, J•a,llrun, aout. tli!C!dcs À r#\!tr chP& ell•, .llè f•u\ 
a:;1and1r le Litant.et! 

- Ab! Et... 11 y tn a pour • 
- Pnor plusitura ~nt:a:nt"• J~ mill• fr."1C:J, tou\ de mt'imt! 1 

- . .\h ! El c•t",t, romme tou1uurs, li!! coutribualdt qui ~•? 
- ·, 1J1•mmtta ! Qùi çoo!rz \'OOU qu• ce eoit ! 
- J' ttO!~ .. q\1.Ct tocs ltt tr ... ,::i.u 6c.aif.G:. aw.r. ·jdu.s, p.nr 

faite do «0r.otu ""t 
- On Jal ça, ~Jontit"Ur; ru11.ft ... quand on ttt. bito •Ytc 'foa. 

sieur c~miUe. \"' tut compte J>~ t 
- Ah' F-! 'la.h.m• u; bien •'ô..: ~.c.r-..ti'-tu C'....m 
- "vuJc-mmfI1t ! P.a ""1.a"e-11.o d..tt,&• ont c \' :-•• m-s<·h • 

S-c·h·o o-l > •' 
.Et, !lur uu clin d'f.l'il 1i~11ifkütif, il s'irn sJh voir 1i lai •rt 

ou\ 1i.c•, ' la port.e cle ~rrt•n!>. on· .. iu.it bi.!n. Jurt'Ct Ct't: t 
dem~ be.Jrt, tu.ruporté leur• a: 1. broceUft d~ a.bic' •• 

Je reotrliÎ chr .i moi, r~ .. ·eur. en pttll..ATil ;&UX l,6'_.d,000,M de 
ft'l.Ju'1 d*irop6u ri<1u .. ·c•u.s:. à l'n.rôme dl.l dtr...re dAt ci:lui c;W "°'"" 
nait. de me p.il.r, "' "f"it• .A tT un..10 9'Ct«, à B0111l1 ~ • 
)1;nsol D! • •• 

Le 'l."D.llttvr d 'co l•w. 
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u Soir (2D juin)': 
DEUX AlllF.S, 8~ A!iS, l'une cù onseign. <of&ciel, 
l'autr• dt b.nq1.10, ~pou1. ~tons. •t1r., aylt..bt 1ituati, 
en r•pp. Pari. miE11&-'à1tt1 moub. pa.r p&r. bo:s. 
R. M , 6i, Ai. Roael. 

on. m11• ... : \Ou• ,·ou• rendez comple ? Dcur Gmies 
iacraien1 ~" mon,ieur scrieux ! Où allon,..nous, grands 
X •t •• ~ 

??1 
PA. LA SAISON AU CASINO 

saÎSün se dt :oi.tn1• § u:\ le n c 111· JI• ·'' ,1ic1 •• On 
:ialt le gr •. id ~"' ., Jw n • .-hng aulon1ub1le dt> \'inb1-
tr., heures. k llS cvur~nl, c'tsl au tour d~ molu!. 
r;nd !'tir d'Europe. Le même jour, grande ffü alhlé-

1e inlern1tio11ale. 
u Ca,ino, lt> plai>iM ont H~ rëgl"s a.ec mélh-Ode J>3r 
Prier Je Saone, le simpalh1q11e 1hrec:tcur j1foiral d.!s 
<: 1 ... dirnandits, o~êra ,1 opu-.comique; IH lundi~. 
'-<:Ol<lcrl; J..s matJrs, operelt..: o" corne;he; lt• Rio'!'• 
is. tinkoncerl: le,; jeudis, concerl tlas .. que; les 

dredis, doé-roncerl; les samedis, grnnd gal• J> d~n<Ol. 
ou' le; jouu. de 1 à 9 heurts, dancing, dans 11.'S pions 
Ca:-ino; jazz-t.ant! r~rut'• •l ''"'"tur, rnc.nJJin•. 
ou; le~ dimanche'. Fe~li1~I J>Cruronent (i'anlarc, el 
tn<inÎ•S). 

??? 
ans une Lrochure qu'il o largenl<'nl ~panduc, el qu'il 
•cre * la que.lion mililaire, \1. Paul Segcrs J',\u1en, 

ateur, ancien dcput~. 3nr1en mini!ll~, mrnl'lrt 
lat. tic .. de., ~1·111 cdt" pluas•J; 
anLha.m din.lt, en pa.rlant dM: fait. 4oooomiqu•, qu'U y a 
1 chacun d 1eu1 co quo l'on voit. ot. ce quo l'on ~volt. p.w. 
llO le ro>~ignol d'An,·crs le parJonnc uu Pion : &m­
m. qui lul surloul un philo<uphe et un juriscon~ulk, 
jaruai~ proiooncè rel aphori1111c. 
ii& J:I. lla>liu a pulilrc, en l~~O. une brochure don­
t qumz.e entretien• l!conomiqU8, tt qui porl~it 

titre : Ce qu'on <oil <I ce qu'on nr r<>il J>Gl· E1 let 
·hC'lJ• .e tœn1inen1 ':lh~mahhUJent par 18 uiota: 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

Demande~ s es Recettes 
115,t>ue Jos eph lia B?'u)CeTies. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRA.RD VAN VOLXEM 

1PJ:2 .. 1S4, chauu6e de Nf.,o'fe 
T ........ 644 ... 7 BAUXCLL a a 
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« C'est ce q,.'on voit "· et" c',..t ce qu'on ne \ Oit pas•· 
.\ part cela, la , lotion de \l. PJul ::...~h•r·, •rnaleur. 

elc .. (voir plu, hau.J, o•I 1 ,. ur.;u"<!menl e>Jclc. 
? ? ? 

Ofhz un ~b<.nnem•nt 3 U LECTL'RE l'\IJ"ERSELLE:, 
86, rue dt la Jlontagnr. Bruullu. - :i00.000 \Olwnei 
tn leclure. Abonn•n1<nl> : :;:, fr. par nn ou 7 fr. par 
moi<. - Catalo!!ue fiançai~ \·ient de paraitre. Pri• : 
1 ~ lr.,n<S. - Fauteuil' num~rolo:s pour tov< le- th<âlr<> 
• t r• senu pour lrs c1nêma~. a'ec une sen:;ible rduction 
de prit. - Td. U:i.2~. 

? ? ? 
Du \tptu" wu• ce Ittre: c .\iphor:•e IlII n·~.,i:;tera 

pa~ il la inue du 11 juillH " : 
--lil N Wt.a ,.PrR 
~ sër.rrat Primo dt Rinr~ a &jout.ê · Q~t.. à moi ii mu 

OCC'll~:iona g:ounraemmt.Je. m6 Io pérmeUeni. faurai le 11lawr 
àAUJ.!oter à ntt~ ttvu.o el dC" d,,nuer pa:- llld pl'éitture à 1'.an.t 
<'fi jour-là uoe nou"l'e!lu pteUYO d~ mes ff'ntim•nts do ccrdi~o 
L"rl1t•6 ~ en lt pay1 qa1 collabore a"·b,; le nôtre de façon JI 
1 0.. c Q ~trv.:-c et •l c-f!~ 

De quoi il resulte qu·~n e•p.iwol (( ra-eè èo•.O .. PcB », 
ctla veut dire: " Alphonse :O.lll n'a><i;kra pa• a la !<'\Ut 

du 1 l jt1tl~I ». Qurllc lanzue co·asst. 

?? ? 
Cbronolo8i~. 
D• l'lm!<ptntlane' brl9t (~ ju1ll•I): 
Bvrn ... ~ ... now: à ~utor qoeo 11ntf'r.i.~.t0n IC'lmt" dfi 1• < Jnd'· 

ptud..ulce btlil)• • t:.tt ~t demeUh' Jç .. ettbrct J<cns h'Olf 3D.I sou 
ceutiéme &1\lllu·rWN. 

I~ pre::i.•r numl!IO de l /ruUpeoda~I - dout le litre 
fui modifie pl.1:; lard - 1·-rut 1. 6 r~1ritr li>jl •• 

1 1 1 
'lime honne Sarce• a puLI•~ chez lhdt<ll< un agr<abce 

• olume pour le; e I• : T 11. 
En 'u1c1 l'•pigr yhe : 

Tollt el Juu tout - Victor Hugt>, 

~ous \Oulon~ b1. 11 d • uu~ 1"'1 ijux-ule ou se<"or 1 
l11u1 ce >erJ.I >Jilrilu.-1 . .lSJ , 1. for nmlt t>I d'un • t-cn­
\ain » plu, ob,cur: Jean-Jo-•·ph Jarulol, l'aur1en cap•· 
taine d'artillerie 1k.-nu l'or ._:U1JI l··cteur de la foculu 
dt> ph1Jc,,<1phie ,n !'(nm:tstk ile lOU\3111 d !'aut,•ur d'uue 
ml"thod""' d"en,eigrn:mt>rtl uuhe~t.>1 qui prù\Oqua, \t.: ~ 
18~0, le ('lu~ mcro1JLle rni:»ul'menl. 

7 7 1 
Pl \~O'i R[RZ 

.\t1lf;, oCCCJsums, locaJions~ n·paralio111 
4i, lxiule\.rd ,\nsp3ch. Hrusdk;. T.: lli.10 

11 "I 
LTtoifr hrlgt (5 j111llH) nous •pport.- cW~" nou .. ll• .. : 
F.u _.i\mé.cflflàe est J,~c~d~ un d1rectt1Ur .~. t~r :iutqir. Jarnt'"" 

Hffl'tles. r1ua .rt.ait nne Jee ploJ ciriPtlitt-.i: penünD3hll-,, .111 monde 
t.blitr•L lk'f>uil ,-1ngt ara, il ·~~ JOG:i.~· q~ t-C-S proprrs p~. 
et :.' ec: un 14-o "~ oeolou.:1.L S. n ba.:::.age hu.::-a1"' H bornait 
d•a1Ue-1:1n à deux ou 1.NlJJ œuvrt~ qu'il vrom~oatt. 1'1N dltcC'n· 
finutt dans tout.e.; 1a \1JI'"'· Trf.1 i~une • SE"i drbt.1t1, il la1:1w 
~a. fon.Uli.4." ér.J:u:.., & une qamz.a1l'lr de millio.c! 

$i le; mort• 1wt \lie. le- nè<'rol\lgit, ronl plu' lmlt"­
m1:nt : il ~ a \·ingl·( nq ~"' que Tit•ar fit''" e~l dt•ceJ~ ! ! ! 

11? 
Du Thyrtt (6 juin) oOu· la •Ï~.·iuture J,> Ch. f.•H'rarJ• : 
Ce po\.i.e (\ a.ltlry) ob~.ear H. rare '1aJ r/a\·a1t pu\..li~ quo 

RUC!lqaœ pohi~' dlln• • L1 Couquo • d~ Pi,.rr~ l...ou)·• • 
L• ··ouquo J, Din nt $~rn-1 <>lie d1•1n\nee ?. 
fü 0 JD parN tocj<lurs cH ':.endb~I, oo parle a-:u1 do .\1otit.htr• 

lant da..na frJ papi.en hltt·r:l1rn. ..• 

Lu papi~r- '! Quels pap "tr• ~ 
D n'c&t po trop .,,.; d• , gn.1.,- le discoun, •te. .. 

:\ .• u~ aunon,. œ u.x .:>drms tro11 tard pour •• \lui; enfin, 
tou1 a tellernent d1;ng< d•pu11 la guer-rt> ! ! 

Petite correspondance 
T/1tnp/m1.s/t. - f.a bî<re t:rqudl-llellcr n'a ri•n d' 

pa0 iul. tnai> elle n'esl pas 3 MJaigucr. 
L ••• n. - ~ n, c·e,t le bon jouniali.te F. Hecq, d~ 

il r 0 quelque quinze 311>, qui ~\ait pn~ pour pstu 
Il! 111e : u Tlr.ophile de B•ndor•' •· 

Ta!1. - le "lble d la pudeur i l'e>• 1m.>, c'e,t de 
rdournie-r pou1 b~lulùnr1 ·1 !)ùl\ Otutd. 

Tlu!o. - La procharn~ ronférenro du Père H0tU>>e s 
doon.e à Lte~ •• le \ ;epl<mhre ' nous <Olllmt. bi~n r 
formés. Sujet : Le ptlll <hose. 

Tru/lcma111. - 1ld11'2-1ous; rappd&-vous le \'Îout p 
•erbc bruxelloi> : « Quand l'u:il du rnullr., n'&>t p~ 1 
1.,, -ouri; dan,.. nt dedan• •· 

Cugrne E. - ll<rci pc.ur \otre sugg<>tiun. :i<>U3 
tiendrons comple • 

f.ulH . - Le nwnilro J,. P. P.? qu~ \O~ nous a'iez d 
mande \"•>US a Eté en.oil! gral10: ne \ou; en faitl'S p 
noire adminislrDleur •ail ~lro 1 irg1 quand il sied • .Il 
nou~ \ "OU5 su~gérons d'1•nvo~·er 11· franc que ,-ou"' n4> 
de·ltnirz au fonds Je r.·•en p ur l"amortis..<ement 
notre dette flotta nie; \Oire non, ~ .. ra cité dans le Soir 
ks principau' jo1irnau\ bdg~s. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

SAISON THERMALE 1926 
"' Saint-Nectaire par Le Mont-Dort 

!!lcnicc 1atomobilt c:o (~rrapoadi°"'e •• ~lont·lJ >H 
:auc lu 1raln1 uprt'U dt Parb..qu1l J'Ors.a) 

Sen1ce de mut. - JuJq_u":.u ~J ptt-mbr'\- - P .tis QCll 
d'Uruy, dcp . .l'l h. - ~ ~ont.U. ~ 
Stttoi.irto. arr S. b . .SO. 

' ou.uro dit\:Ct~s d~s troi1 c1a..ssu. - \\'ago11s-hu ~utro Pam­
Qua1 J'OrAy tl\. I~ Mnnt lJorf'. 

&"n1ce de :,.,u~ - &) J~u·iiu 25 aepterubtt - Pam­
d'Orwy, d~ ~ h ~ - Le Y~r.i·l»tt, 11.rr~ lS h 1.S. - s..i 

.\.-<t41M" IUr. !?<) h. ' 
\'01lun 3 dlNdt6 toutn d~"ta. - \Y!lgoo rè.Staunu.t enta 

PAn• Q""i d'Urs:.y .i "ontlnçon. - Tootol "· dn lrr ju. â 
au 31 aout. le tr•lll part ... mt c!e Para-Q'1.a.1 d'Or»•~ • ~ b. ~ 
nl' C'()fnpo~t~ pas Je vo.1.tures dutttH ltt et 2fli d ... 1~-1 Paru·IA 
l\lonl lJvre tu J~ wa.;on-l"'htaura.nt. C'ti \()th1rte Si.;Qt acned 
oê<s pend•n• ffil• l"'tioJo Jl"r I• tr.>:n rapnlo d'"4 indi.;â 
u b) 0-&prb. 

l•' 1.>rt ltor Jmllet :.o 31 aoùt.. (Rapide l:a ~L ~ ctu.a 
meouU Pa.n" Qu'.U d'Orsay, dép. ~ h. 4'~. - Le )lunt·[)Qrt.. 
an- I~ h. 15. - s.ii_,t .\,eu.,., ur. ~ b 

\~ort n'f"a J1n"'\.·tëa lre d ~ c?JNN.. \\""aion-rot.aur.lllt 
P.ns Qoa1 d'tJnay t.>t '.\lonthaço11.. 

Hillt"t.1 di.n,Lt1 .-t enrrgi11tt"m~rit. dirt'C't d8 baf.l;t-s Je Pa!'!l­
Qa.1: d·ursay poor S.l.tnt...Xt'\.'t<iire. 

Pour plu.! ampiu JTDKJgotrtM:üt., a"~ aw. B\U'fl..a Co­
mon d,.. ChemUll de Ier !'-'~· 'lS, buul~nrd Ado!pb•~ 
à Brw.cUu 



atmna ~ 
Société Anonyme, à HERSTAL LEZ-LIEGE 

VEIIÎTE Pr\R SOUSCR IPTION . 
OF 

,000 actions nouvelles de 500 francs chacune 
16 c réation a étt 111· 'td1 · 1•11r l'u:-,.-.i·mbJ~e gcnl:.ralc cxlrn11nhnmrl d• nclionnaires du 5 juin 1926, quJ a por té le co.pftal de 
1
(#) dP. (rnur.11 à ti{l,OùO.f.01 t!f tranc5, 

Ces &0.000 odion14 uoo\it' lh-"'. t.111 même type que tes ~o.uoo 111rr, e,i,HHll"'. c;;cint créées jouis!Htnc" du t e:r octobre 19'26 et ne 
n tronL donc dn1lt ciu'riux tr<ib qutar1!". du J1\ylende f·\f•11lud d11 J'f' \ (•r t 1rr 1!.!:!G.. 1927, 
La nohe'#! f tft nt~ ' ' 'r l'nrl .~1. 3G dr~ tois COC·rde·m+ •s Sl·r le ~ L<i: .. L.ot11mcrc18.les. a été publlln eux Annexes du 
onileur BeJg ... .. Ou t4 .-, t 11 l'.tttl n. 7"".>$2. 

CO NDI T IONS DE LA SOUSCRIPTION 
DROIT llll!COLC1 Il :LI· 

19) ao.OttO dr rf' .. a r hon"t nuuu•U" sont ~fe.:> au\ porlt:uh Jt,·"' 10,008 acli<?ns en circulaUoo. qui pourront lts ~ n re 
tre irredur tthh· dans I& pr 1 1rt1 '" de CL' Q u~ OOU\ f';HI' r :r Ql \ 1 Hl. anciens: 
20) ~ 10.000 Htrt ' n"i\r1n1 '-•ml offerts au,; p0r1c\1rs d~ 10.000 ttllliuauon5 dilt'3 c par1~ciptml~ • (mises en n·.u. ceux-d 
rr• 1nt ll:.S Sl'J. rire, è ltlft" îrr'°ductible. à ra150n d.l:\1:... arlion nouu:lle pour Ol.:ATfU:: obligation~. 
J.,e-.41 porli'urt• de~ dru'- cnt• &.::or1cb de lllres qui n'our,,n1 pru fo·1 l UMÇf• dt IPur droit ne pourront plu~ t.•en pré\·o.Joir apm te 
uillrt 

lJllOIT llhlll:CI lllLI·: 
s eul.;, Jt-c; urlloflflllir,·~ p1111rr •nl produire~ en outre. ull<.' !':OlJ:K·npt1on rétJucubJe , à valoir sur le~ nclion• non\•eUes qui ne 
ient pa ...... olJiOrlr(t,·.s pur l'cxcrctct du droiL de 11réfè rence irrl·duc.·ulilt accordé au x aeuonnelrc., t:L oux ohh~ntairclli, 
Ltt rtpurt1t1on l:vl.'11t1H'll1· rlrR acUons wuscrites A lilre réducUble s.cra unique el se fera a u prorola c• •. , al'lfon~ anciennes 
os.-•. , ,1 l'uf!SJUI dL· ln ~111 ocr1plion Jrr~du·~Uble et pou r autont que cc ptorala ·donne drou b une urUon l'nttl·rc, ~nns délh·rance 
fra<:lion 
Pour cc:Ue r~tJOrhllun 1 ch1u1111! bulletin sero considlré: comme r1'Jm.:sentanL une ~uscripUon dtshncte d 11cra trmlê ~~parémenl. 
Lt r1.·rnbo11r~11r·nl d~~ o;;::mrrnes ,·erst1es à l'appui d,._,~ SOU$tr1J1tlonA récJucti.ble.;; qui o•auronL pu t?lre oc"'t't-1111~~. se fera à 
•°!ptll'Lallnn. Sllll...' tpito les ,-. >u~ripleurs soient fond('~ A ri.:clftm,r un 'Ol~riê:l gur ces versemf'nl.;;;,. 
u ' "'lu-m111eur:1 a···ui:or•nl a accepter I& ~parlill~u qui aura Hé antltt. 
n stro loisit.1'! eu~ Ac.luSC'nJ•t.tllr~ de combiner les droil~ d" aouscr1pU<"n attachés aux a"'tionoe. tt le5 drn1ts affrrents aUJ. 
~n1'· "'~ (-11u1t '!n&entli• fT .. lf>41 drcnts de .souscription app&rllhanl a•,x actic.us ~ront seuls pri" 01 crm 1,J.•rl\l• •ri à l'appui 

.:tol'. .r t1 r tl • el q1J'f'n sur.un cas il ne sen d hvrt d fracti .n ... d'a1 jons r tJ\ !lis, 

Prix d'émission 550 :francs par titre 
payable s comme au lt : 

Fr. 1;,11 (20 p.o. plus les rrais). à 111 SôUS<ripta "'· 1nn t J•OU r le .. souscriptions r éduct ibks que pour le• 
souKCrlptîona irré<ln' hblc~ : 

Fr. 200. l~ 4 (ICtohrc 1!>23; 
F1·. 21HI le 6 dc~emhre 1926 

A défoul dl' ptw•uwnL dl•·. \·1:r~l'f11t·J1L'i 'llJ:,tJbles ou"< f>('h(·unct'!\ éHI• MJ!\ lixl•f's. Jes souscripteurs scronl passlhltis d'un lnlêrêl 
rel.ntd co.lcult" n.11 lnux d•' twuf tM.iur ~·(' 1.'1 1':\n: cd wttrt'.:l cnurru 1h• plt-1

1
11 droit el sans mise en demr.-ure, dn JOUr de J' exJ· 

llllt: j11sq11•nu jour <ln Pftl•'flJ\'Ol S 1 lt! ).>fill'CIJtul tm !>Jllll'lf~I f't lflh rl:b fi n pas été Opéré dans les trente four.., qui suive.nt 
ntf'" d 'r,ioil1i1Ht'. ln. i;o11 .. ,·nJh1n sera Anm_1Jn? de pli n dru1l tl h-s lltr~s pourront être \•endu.: à la Rollr~ dt· Bruxe-lles ou 

nment. r 1 s mt f'f• th~me11r~ (·l au.'( ~1-.que.:; et f r1lc:. du r\'•.utl111)1r-- L'e'C('t eiœ de celle Ct.cullé n'rnlCve pas a ux ''en-
lenr· n: Jur cH ututl cvntn- h "\OUSC.r1pteur en rt rd. 

LIBERATION ANTICI Pf:E 
(M. sou11rnsitPur. ..,,,l la ,,., llt;; d~ Sf ~n:r &Il jpaU nl à ~,ut.. tpuque des 2me et 3me "·e~m~n\3; tes versemenia 
a\olree am 1 t'f• 'I• r '' ~- J, 0•1h d'm\• c au l•ux n ? p c.. brut, jusqu'aux d1l do leur ex ob hté. 

La souscription sera ouverte du 5 au 15 juillet 1926 
""" heures d ouv~rlutc de• guicbei.s 

A BRUXELLES· A IA SOCI ETE GE:\ER\LE UE 111\ f.1,IQVE,S, .llontagneduParc; 
f 3, boulc1ard Aospacb; 

ot d&n1 1oa Agences : 

1 
63, boul e\'nrd Uopold ll: 

en ,;l!o 10. Grn nd'PIACe ; 
1, avenue \\' lelemans Ceuppcus; 

10, n•enue Clemenceau ; 
et à VJL \'OHl>E· SI, rue de Lonoln. 

('he1 \I Il. \ \{;l'i.li\( l1ERS r11 ,s S. t '• , Jllnt·<' de Lo1n nin. n 12. 
&N PROH~(,i::; à 1 u:c.a:: à·~ ll\'-QlE IOl'\I tl\11. Ill: l lf:(.t'. EI Df. n t:r : 

ohez \Dl. \' l (d ' I li \Chi R' 111 .~ S. C": 
iJ. I& ll.\:\Qll. t.llC.1'01'1 . 

da.o• 101 Banques cbari;k• da &enice d Ai:"" de '-0( I EIE GCSER.HA: Dl: UELG IQUE. 

Lea oouacript('u ra trou1~ront des bulletint de aou•crip on aux cuieh•te de cea Etabli1sen ont.. 

1/u.Jm 1 ·11 Lk;. l\ÜUtb 09U\dle . la f.otc o m." 11. ,,, ' " .. l!C>i• ,,,. Unn ,!te; 5 ftr:e d·me o dk .. 



TOUS VÊTEMENTS 

pour la Pluie. 

la Ville, 

Je Voyage, 

les Sports. 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Manteaux Cuir "Morskin et Superchrome" breveté. 

Cuir tanné au chrome pur, lavable à l'eau, 

garanti à l'usage, spécialité pour l' Auto. 

Manteaux de Ville - dernières créations -

élégants, pratiques. 

5 6-58, Chaussée d'lxelles. 24 à 30, Passage du Nord. 

Exportation : 229, Avenue l ouise, 229. 

A nvers· Charleroi-Gand-Namur-Ostende - Blankenberghe -La Panne etc. 

IMPRI.\lERIE l\DUSTRIELLE ET Fl\ASCIERE (S. A.). Editeur· Fr. Muorten. 4 rue de Bcrla1monl Bru•ell,. 


